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TRIBUNE DE LA IVe RÉRUBLIQUE

Lalibertédesports de commerce

î

C'est une petite histoire.
En 1012, les Chambres votaient une loi

tondant à assurer l'autonomie des ports
maritimes de commerce. Dans l'exposé des
motifs du projet, on lisait :

<i Si l'on considère qu'en dehors de l'en¬
tretien proprement dit aucun travail, quel¬
que minime qu'en soit l'importance, ne
peut s'exécuter actuellement dans un port
sans que le projet n'en ait été préalable¬
ment approuvé par le ministre des travaux
ublics, on appréciera toute la portée de
a mesure de décentralisation constituée
par la loi. »

Mais pour que celle-ci devint applicable,
Un règlement d'administration publique de¬
vait intervenir.
Il n'intervint qu'en 1916 : quatre ans

plus tard ! et causa le plus grand émoi
dans les Chambres de commerce et les con¬
seils d'administfation des ports. Une cam¬
pagne de presse révéla, peu de jour^ aprèsla publication du règlement, qu'il était
inapplicable.
Les démarches se multiplièrent auprès

des ministres des travaux publics, de la
marine marchande, et auprès des commis¬
sions parlementaires. Il fallait rapporter
le funeste règlement, on ne le rapporta
fias. On ne songea pas qu'il suffirait deaisser aux conseils d'administration des
ports le soin d'appliquer la loi le plus
scrupuleusement possible. Les ports de¬
meurèrent et demeurent encore soumis au''

régime de la centralisation à outrance.
Pourtant, c'était la guerre. Marseille em¬

bouteillée réclamait par l'organe de ses
élus l'autorisation d'agrandir son port, à
ses frais, sans qu'il en coûtât rien à l'Etat.
L'autorisation ne venait pas. -Il fallait quele ministre fit enquêtes sur enquêtes et dé¬
posât un projet de loi. Il fallait que les
commissions parlementaires fissent en¬
quêtes sur enquêtes et que leurs rappor¬
teurs établissent les rapports sur lesquelsle Sénat et la Chambre pourraient statuer.
La Chambre ne statuait pas, et le Sénat
pas davantage. A Marseille, l'encombre¬
ment augmentait, les protestations se fai¬
saient plus pressantes,

i Mais le 3 juin 1919, grâce à la collabora¬
tion de sept ministres — travaux publics,
commerce, marine, intérieur, ravitaille¬
ment, reconstruction industrielle, finan¬
ces — un nouveau projet de loi «concer¬
nant l'autonomie des ports maritimes de
commerce et la simplification des formali¬
tés relatives à l'exécution des travaux des
ports », était déposé sur les bureaux des
Chambres.
Il faut maintenant que les commissions

parlementaires désignent leurs rappor¬
teurs, que ceux-ci trouvent le temps" de

litie
3 êt

la Chambre et le Sénat l'adoptent. Et puis

s'acquitter de leur mission, que le projet
l'ordre du jour, quepiiisse être inscrit à

il faudra que la loi soit promulguée.
Mais les Chambres se séparent. Les élec-

, tiong vont venir. Il y a sept ans que les
A ports attendent. Combien de temps faudra-
t-il attendre encore ?

*
* *

Ces méthodes sont celles qui organisent
le gâchis II s'agit d'en finir avec une pro¬
cédure aussi dangereuse. Si les ports sont
mal outillés-tan France, ceux de l'étranger
se perfectionnent de jour en jour. Notre
trafic maritime et notre commerce souf¬
frent. Les moutons pourrissent sur les
quais d'embarquement. Le tabac se dis¬
perse. On attend des marchandises qui ne
viennent pas parce qu'elles prennent la
direction de ports plus hospitaliers que les
nôtres. La crise des transports s'aggrave

r et le prix de la vie s'élève. Telles sont les
conséquences de l'incurie dont l'édifiante
histoire des ports donne la mesure.
Il faut que l'on comprenne, en France, le

taal que le pays se fait à lui-même en tolé¬

rant ces lenteurs. Les hommes qui se sont
groupés sous la discipline républicaine du
Parti de La IVe République entendent s'éle¬
ver contre tout ce qui a désorganisé ainsi
leur patrie : routines administratives, in¬
compétence, irresponsabilité. Plus ils se¬
ront nombreux au prochain Parlement,
plus nous aurons de chances d'exploiter
heureusement La victoire. Sinon, c'est sous
le poids du triomphe que nous tomberons
vaincus.
Pour ce qui est des ports de commerce,

le nouveau projet de loi est encore bien im¬
prudent. Que vient-on parler de décentra¬
lisation, quand on multiplie, au contraire,
les rouages administratifs, comme le pro¬
pose le projet de loi ?
Et d'abord, quel rôle joueront oea con¬

seils d'administration qui ne sont, en fait,
que des commissions émanant des Cham¬
bres de commerce et des Conseils géné¬
raux, si l'on n'est pas disposé à leur accor¬
der pleins pouvoirs ? Qu'est-il besoin de
ces innombrables recours à l'autorisation
ministérielle et parlementaire, quand les
Conseils généraux des régions intéressées
sont d'accord, et que les Chambres de com¬
merce supportent les frais des travaux ?

' ' Sans doute le nouveau projet prévoit
que cette autorisation ne sera désormais
nécessaire que pour les travaux dont les
dépenses doivent dépasser la somme de
un million. Mais quels travaux importants
peut-on accomplir, désormais, avec un cré¬
dit inférieur ? Là ©ncoi t, la loi n'est pas
assez souple. Autonomie veut dire liberté.
Pourquoi la permettre, si ce n'est pas pour
l'accorder?
Il y a un exemple qui devrait éclairer les

législateurs français. C'est celui du port
de Hambourg Autonome, il a connu en
quelques années un développement prodi¬
gieux. Inspirons-nous plutôt de la légis¬
lation à laquelle ce grand port est soumis.
Nous n'avons pas à redouter, en ces ma¬
tières, de tirer profit des expériences de
l'étranger — même de l'ennemi ! Il n'a pas
fallu sept ans au Reichstag pour établir
un projet de loi qui eut la fortune pour ré¬
sultai.
D'autre part, convient-il d'accorder une

autonomie — même aussi relative 1 — à
tous les ports indistinctement, et ne de¬
vrait-an pas, à cet égard, obéir aux sug¬
gestions fournies par la Chambre de com¬
merce de Bordeaux, quand elle délibérait
que « les Chambres de commerce des
grands ports disposent de services admi¬
nistratifs et techniques leur permettant de
répondre à tous leurs besoins, sans avoir
recours à des organisations collectives sup¬
plémentaires Les grands ports français
sont des organes économiques nationaux,
bien plus que régionaux. Dans la pratique,
c'est en faisant appel au concours des As¬
semblées départementales ou municipales
que les Chambres de commerce du Havre,
de Rouen, de Nantes de Bordeaux, on» pu
exercer l'action collective puissante qui
leur a permis de mettre en oeuvre les gran¬
des entreprises de travaux dont l'exécu¬
tion constitue les plus importantes amélio¬
rations de l'outillage national. »
L'Etat n'y est donc pour rien. Les grands

ports, à condition qu'an les y autorise, se
développent tout seuls. Mais les petits
ports ne seront jamais des organes nstio-
naux; à quoi bon les doter de pouvoirs dont
ils ne pourront même pas user, faute de
ressources ? La loi démocratique de I éga¬
lité n'inflige pas le même traitement à tou¬
tes les collectivités ou à toutes les institu¬
tions. Comme toujours, on a fait un projet
unique, pour tous les ports, sans distinguer
que tous n'avaient pas les mêmes intérêts,
que ce qui convenait à Marseille ne don¬
nait peut-être pas satisfaction au Havre,
que Bordeaux avait des ressources supé¬
rieures à celles de La Rochelle... et que
l'uniformité pouvait être désastreuse.

F. JEAN-DESTHIEOX.

M. Paincaré a remis la croix de la Légion d'iion.. or
A STRASBOURG ET A PHALSBOURG "

La ville alsacienne, la ville lorraine et les populations ont acclamé
la France avec enthousiasme en la personne du chef de l'Etat

LA HONGRIE
EN ÉTAT DE SIÈGE

(.Dépêche de notre envoyé spécial)
Strasbourg, 21 août. — C'est un beau

diptyque qui s'est inscrit au programmede ce jour. Le président de la République,au nom de la nation, a payé à deux citésde la France retrouvée la dette qu'elle avaitcontractée envers elles il y a quarante-neuf ans. L'une est Lorraine, l'autre Al¬
sacienne, toutes deux furent suprêmement

m'empêcher de m'écrier : « De la flèche de
» votre cathédrale, les couleurs françaises
» avaient été abaissées le 27 septembre
» 1870; elles ont été hissées de nouveau le
» 25 novembre 1918. ceci venge cela, et la
» dernière date efface la première. »

» Il ne faut pas cependant que tout soit
effacé Si la fortune a jadis trahi votre vail¬
lante cité, aucun des efforts que Strasbourg
avait alors accomplis pour sauver la Fran-

Ce que disent les Journaux
tA RUSSIE ET LE LEVANT SOLLICITENT

L'EFFORT FRANÇAIS
M. Gabriel Hanotaux regrette dans le Fi¬

garo que notre politique extérieure paraisse
incertaine ou inactive devant les problèmes qui

, se posent à ls suite de la guerre. C'est surtout
rla Russie et le Levant qui, selon lui, doiventsolliciter la vigilance et les efforts de l'énergie
française :

« Vingt-cinq ans d'alliance franco-russe nous
avaient assuré une sorte de mônopole de sen¬
timent et de travail communs. Dans les gran¬
des affaires, la France n'allait pas sans la
iRussie, ni la Russie sans la France. Et tout
d'un coup nous voilà partis chacun de notre
côté, et l'on dirait que l'on ne pensera plus
jamais l'un à l'autre. Le bolchevisme est-il seul
coupable? Je ne sais quelle négligence incom¬
préhensible de nos propres intérêts n'y est-elle
pas pour quelque chose ? Serions-nous fatigués
d'avoir si longtemps prôné cette_puissante com¬
binaison qui finalement a décidé du sort de la
guerre ?

» Car si la Russie n'avait pas détruit la force
Vde l'Autriche et diminué grandement celle de
^'Allemagne, eussions-nous pu attendre à nous
seuls l'intervention de nos puissant alliés d'ou¬
tre-mer? Nous avons oublié?... Mais ces mil¬
liards que nous avons dépensés pour que la
iRussie fût forte, pour que ses immenses ri¬
chesses fussent mises en valeur, allons-nous
d'un cœur léger les considérer comme englou¬
tis? Les autres recueilleront-ils le bénéfice de
notre travail, de nos efforts, de nos risques ?

» La garantie de nos milliards, elle est là;
elle es» dans les mines du Caucase, elle est
dans les vastes plaines à blé qui ont leurs dé¬
bouchés sur la mer Noire.

» Nous cherchons du charbon ? Il se trouve
]à Nom cherchons des marchés pour notre
exportation ? lis sont là ! Nous voulons des
sécurités pour le passé, des gages pour l'ave-
ïiir ? Encor- une fols ils sont là et à notre

*-portée. Les territoires de la Russie méridio-
! maie sont les plus riches. En cherchant à les
atteindre, à les reconnaître, à nous y installer,
Tious ne ferons que poursuivre une tâche heu¬
reusement commencée et qui est nôtre. En mê¬
me temps nous aurons l'œil sur cet Orient mé¬
diterranéen où dix siècles d'efforts et dix au¬
tres milliards de travail français sont en dépôt
également.

.. Ai-je besoin d'ajouter qu'il ne s'agit à au-
feun titie d'intervention armée et encore moins
de Visées politiques? Il s'agit de réparation
économique, de vigilance commerciale et de
réalisations pratiques qui sont en fait les plus
puissants facteurs de la paix. »

LA PRESIDENCE DE M. POINCARE

M. René d'Aral, dans le Gaulois, salue en
M Poincaré, qui accomplit actuellement en Al¬
sace et en Lorraine le dernier voyage de sa
présidence, l'homme d'Etat aui a su se placer
au-dessus des passions politiques et se conci¬
lier par son attitude l'estime de tous nos alliés
et la déférence sympathique de tous les Fran¬
çais- :

« Partout acclamé, il recueille les fruits de
la victoire française et il reçoit l'hommage dû
au patriotisme ardent, à la dignité parfaite
avec lesquels il a pendant la guerre rempli ses
hautes fonctions.

» Ausis bien,'maintenant que le drame est ter¬
miné et que l'on commence à regarder l'ensem¬
ble des événements qui en ont marqué les épi¬
sodes. on s'aperçoit que M Poincaré fut cons¬
tamment à la hauteur des circonstances, il le
fut naturellement, simplement, avec le souci

À
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constant de demeurer à sa place et de faire
avant tout œuvre de bon Français. Or, Û a été
heureusement servi dans l'exercice de sa mis¬
sion par son tact supérieur, par sa profonde
connaissance des hommes et par sa magistrale
éloquence. L'Histoire racontera un jour les ser¬
vices qu'il aura rendus aux heures critiques
par l'opportunité de ses interventions discrète?
d'ans des conflits délicats; elle dira comme fi
sut ranimer la confiance dans certains milieux
politiques toujours enclins au pessimisme; elle
ne contestera pas enfin qu'il fit preuve d'autant
de clairvoyance que de courage lorsqu'il confia
le gouvernement à M. Clemenceau à une épo¬
que où le Parlement redoutait son énergie... »

M. CLEMENCEAU AUX CHAMPS

M. René Farges donne dans Excelsior des
détails minutieux et à peine rétrospectifs sur
la vie que M. Clemenceau vient de mener pen¬
dant quelques jours dans sa calme retraite de
La Trunche:

»' Le président se lève de bonne heure, parfois
dès l'aurore. 11 descend aussitôt dans le parc
eu sandales blanches, coiffé de son panama ra¬
battu sur ses yeux, et va s'asseoir sur un
rocking-chair, à l'ombre d'un parasol. Nul ne
vient interrompre sa méditation... Mais c'est as¬
sez rêver; il se lève, déjeune rapidement d'une
tranche de jambon, procède ensuite à sa toilet¬
te, et le voilà prêt pour sa promenade quoti¬
dienne. Son automobile roule sur le sable, il
y monte en compagnie de son frère, et en route
pour les visites aux compagnons d'enfance,
aux amis de jeunesse, aux endroits familiers
que l'éloignement a rendus plus chers encore.

» De retour à la villa, M. Clemenceau dé¬
pouille son courrier, lit les journaux au milieu
de ses hôtes, et aidé de son frère, à qui il passe
certaines lettres, certaines pièces, en lui disant :
« Tiens, lis-moi donc ça. » Puis le lieutenant-
colonel Alerme emporte les ordres, et le prési¬
dent va prendre un peu de repos jusqu'à l'heu¬
re du déjeuner, que vient lui annoncer la
bonne : « Monsieur le Président est servi. »
Toute la famille se met à table. Le président
mange vite et parle peu. Parfois même, absor¬bé par ses préoccupations, on pourrait le croire
absent de la conversation. 11 mange sobrement,
sans prendre garde à ce qu'on lui sert, au point
qu'il lui arrive de demander : « Qu'est-ce que
» c'est que ça ? Du poisson ? » lorsqu'il a dans
son assiette du poisson sans arête.

» Le café pris, M. Clemenceau redescend versla mer, accompagné par les enfants de la mai¬
son, avec lesquels il aime à jouer et à rire.Cela dure jusqu'à deux heures. On entend de
nouveau le glissement de l'automobile sur le
sable de l'allée et le président repart pour une
destination que nul, à commencer par lui-mê¬
me, nj saurait exactement définir, car il aime
à muser, à jouir de l'imprévu, à se sentir ab¬
solument libre. Aussi, très à cheval sur l'exac¬
titude de l'heure du départ, l'est-il beaucoup
moins sur celle de l'arrivée U annoncera par
exemple son retour pour cinq heures, quitte à
ne revenir qu'à six ou sept.

» Li soir avant le dîner,'second courrier. Les
choses se passent comme pour celui du matin.
Puis le président s'étend sur une chaise longue,
et à ce moment il s'entretient soit avec son
frère, soit avec le lieutenant-colonel Alerme.
Puis c'est le repas du soir, et quand on sort de
table la nuit tombe. Le président aime assez à
faire alors, tout seul, sous l'azur étoilé, le tour
de la propriété, et il gagne sa chambre à la
fenêtre ouverte sur la mer et où l'attend une de
ces bonnes nuits qui suivent les jours heureux.»

françaises en sacrifices et en héroïsme.
La première, c'est Phalsbourg, qui a mé¬

rité d'être appelée « la pépinière » de nos
hommes de guerre. La petite ville lorraine
qui est aux avancées de 1 Alsace nous îes a
prodigués : dix généraux à elle seule de¬
puis Georges Mouton, simple soldat, enga¬
gé volontaire aux armées de la République
une et indivisible, dont Napoléon devait
faire le maréchal Lobau, et dire de lui :
« dans la peau de « Mouton » il y "a un
lion ! » Jusqu'aux Mieheler, aux Vanden-
berg, aux Hollaender, qui ont fait leurs
preuves avec éclat dans cette guerre..

Le président, qu'avait rejoint à la limite
de la Lorraine M. Mirman, commissaire de
la République, et qu'accompagnaient Mme
Poincaré, M. Millerand, commissaire gé¬
néral d'Alsace et de Lorraine; Mme Mille¬
rand; les généraux Gouraud, Hirscbauer
et de Maudhuy, gouverneurs de Stras¬
bourg, de Mulhouse et de Metz, fut ac¬
cueilli à la séculaire porte de France par
les autorités phalsbourgeoises. Après être
passé auprès de la maison natale de l'un
des pères de « l'ami Fritz » — car Erck-
mann était de Phalsbourg — et sous un
arc de triomphe qui portait cette inscrio-
tion : « Honneur au grand patriote lor¬
rain », M- Poincaré gagna une estrade rus-
tiquement décorée de branchages de sapins
sur la grand'place, face à la statue du ma¬
réchal Lobau, et là, il rappela la page de
gloire qui valait à Phalsbourg d'être à
l'honneur en ce jour. Il évoqua l'héroïque
résistance de la cité en 1870, quand, som¬
mée de se rendre sous menace de bombar¬
dement, le commandant Vaillant répondit :
«J'accepte le bombardement. »

« Tous les Phalsbourgeois l'acceptaient
aussi et le subirent sans s'émouvoir.

«11 y avait en tout dans Phalsbourg
1,252 hommes de troupe. C'était peu, mais
avec un chef décidé de tenir jusqu'au bout
et assuré de trouver dans la population un
appui sans réserves, c'était assez. La ville
était bien fortifiée et pourvue d'une artille¬
rie suffisante; malheureusement, il n'y
avait d'approvisionnements en vivres que
pour une centaine de jours. Qu'importait I
On verrait bien I

» La place riposta vigoureusement au tir
de l'ennemi qui, bientôt décontenancé, of¬
frit au commandant Vaillant de sortir avec
armes et bagages et de rejoindre l'armée
française. La proposition fut repoussée,
aux applaudissements chaleureux des ha.-
bitants, dont le patriotisme n'admettait
aucune transaction.

» Le bombardement se fit alors de plus
eu plus meurtrier. Un tiers de la ville fut
peu à peu détruit. Le moral des défenseurs
n'en fut pas atteint Au contraire, la petite
garnison faisait des sorties fréquentes, in¬
quiétait l'ennemi, ne lui laissait pas de re¬
pos; et si, avec le temps qui passait, la fa¬
mine n'avait pas fini par s'abattre sur la
ville, Phalsbourg aurait résisté comme
Belfort et comme Bitche, jusqu'après ta
cessation générale des hostilités.

» Mais, en décembre, après un siège de
quatre mois, les vivres manquèrent, la
garnison et la-population étaient décimées.
11 fallut renoncer à prolonger la résis¬
tance... »

Et M. Poincaré, après avoir rappelé
tout cela, cita la mâle parole du comman¬
dant de la place au chef allemand : « Les
portes de Phalsbourg vous sont ouvertes.
Vous nous y trouverez désarmés, mais non
vaincus. »

Puis, sous les ovations délirantes de la
foule trasportée d'émotion, il épingla la
croix de la Légion d'honneur sur un cous¬
sin aux armes de la ville,

*
* •

Là même où, en décembre dernier, il
prononça son inoubliable discours et jeta
l'historique « le plébiscite est fait », du
haut du perron de l'hôtel de ville, le pré¬
sident a remis à Strasbourg la récompense
suprême Et nous avons revécu les mêmes
moments d'émotion.
La foule se pressait sur la place de Bro-

glie, derrière une ligne de soldats précédés
de trois drapeaux et de deux étendards re¬
venus glorieux des batailles. Quand le pré¬
sident apparut, les vivats éclatèrent en
tempête, les chapeaux et les mouchoirs vo¬
letèrent éperdument. Les cuivres lancèrent
la « Marseillaise ». Et aussitôt, une autre
« Marseillaise » bondit hors des poitrines
et monta puissante, enfiévrée, sur cette
même place où, dans la maison du maire
de Dietrich, Rouget de Lisle avait chanté
pour la première fois l'hymne sacré 1
Quand le président commença de parler,

un silence profond se fit dans la foule. De
toute son âme, elle l'écoutait qui disait :

« Le 9 novembre dernier, lorsque, tout
tremblants d'une émotion sacrée, les re¬
présentants de la France ont posé le pied
sur votre sol affranchi et lorsqu'à la garémême de Strasbourg, j'ai reçu de votre
municipalité les clefs de la ville, Je n'ai pu

ce n'a .été définitivement perdu. Ils se sont
retrouvés aujourd hui dans l'énergie que laFrance a, à son tour, déployée pour vous
libérer de l'oppression. Le présent se relie
au passé, la chaîne des traditions est ré¬
tablie et, dans l'unité de la patrie victo¬
rieuse, nous récoltons aujourd'hui ce que
vos pères ont semé.

» Déjà, cent ans avant le début de la

patrie absente. Au nom de la nation recon¬
naissante, je remets à la ville de Stras¬
bourg ia croix de la Légion d'honneur 1 »
Le président, saisissant la croix, l'épin-gla au coussin portant brodées les armes

de la cité. Et lorsque le maire eut exprirqéla reconnaissance de Strasbourg envers laFrance, noble et magnanime, la foule seretira en acclamant les drapeaux et enchantant à plein cœur la « Marseillaise »•

En revenant de Phalsbourg et en allantà Strasbourg, le président s'était arrêté àSaverne. Vous vous rappelez, c'était en1913, à Saverne, les exploits odieux d'inso¬lence et les brimades du gouverneur VonReuter et du lieutenant Von Forstner et de
toute la soldatesque à leur image et à leurs
ordres.

» Sur la grande place en face du cnâteaudes évêques, dont la caste militaire avait
fait un casino d'officiers et qui portait au¬jourd'hui cette inscription :

» Français nous sommes !
«Français nous resterons 1» M. Poin¬

caré évoquait ces souvenirs, et il s'é¬criait •

« Ah 1 messieurs ! ces souvenirs qui sontcruels pour vous, ne les répudiez pas ! carle cri de révolte qu'ils vous ont fait pous¬
ser a été entendu de la France et du mon¬
de entier, et ce drame dont vous avez été
les victimes est l'un de ceux qui ont con¬tribué à révêler l'état d'âme de nos en¬
nemis ! »

De toute la foule, ici encore, une ac¬
clamation immehse jaillit. Et dans tous
les villages traversés, au branle joyeuxdes cloches, il en était ainsi.
Partout, il fallait ralentir pour recevoir

des gerbes de fleurs par brassées; partout,
au long des routes, à travers la campagne,
où blondissent les blés, où s'alourdissent
les grappes et montent les houblons, c'é¬
tait comme un hosannah à la France qui
s'élevait.
Aux portes de Strasbourg un cortège

imprévu nous attendait. De toute la cam¬
pagne environnante étaient arrivés des
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guerre qui vient de nous réunir et alors
que le pays épuisé commençait à fléchir
sous la poussée de la coalition, Strasbourg
avait courageusement résisté aux- assauts
de l'ennemi et présenté, devant le péril
grandissant, l'exemple de la plus heureuse
entente entre Roederer et Lezay Marnesia,
entre les autorités militaires et la popula¬
tion civile.

» En 1870, la ville a donné à la France
envahie et menacée de démembrement un
nouveau témoignage de son inaltérable
fidélité. Pendant cinquante jours, elle a
lutté non pas seulement pour se défendre
elle-même, mais pour secourir nos armées
en détresse et pour maintenir l'honneur du
drapeau.

» Les années ont ensuite passé sans que
la France pût s'acquitter envers elle. Mais
notre dette de ' reconnaissance n'est pas
prescrite, et maintenant que nous nous
sommes retrouvés, nous rie laisserons pas
échapper une occasion de montrer à Stras¬
bourg que nous non plus nous n'avons rien
oublié. »

Le président redit alors la conduite hé¬
roïque de Strasbourg sous le commande¬
ment d'un autre Alsacien, le général
Uhrich, pendant le bombardement infer
nal de Von Werder, qui écrasait et incen¬
diait la ville, et ses paroles trouvent un
écho vibrant dans les cœurs des Strasbour-
geois qui l'entendent-
Puis M. Poincaré ajoute :
« Mais après la reddition de. la place, le

mot du général Uhrich est resté vrai. L'hé¬
roïsme de Strasbourg a encore été la pa¬
tience. Quarante-quatre année? de silence
forcé, mais quarante-quatre années d'at¬
tente, de résolution calme et de foi secrète.
L'esprit qui vous avait animés pendant le
siège ne vous a point quittés pendant la
longue domination du vainqueur. C'est lui
qui vous a soutenus et réconfortés durant
lé nouveau siège, plus cruel encore que le
précédent, que vous avez eu à subir pen¬
dant l'occupation ennemie : siège de votre
patriotisme, de vos affections, de vos liber¬
tés, de vos traditions séculaires !

» On a essayé d'arracher de vos cœurs
le souvenir de la France, on a tâché de bri¬
ser votre volonté, on s'est flatté de faire
capituler votre conscience 1 Mais on a pu
détruire autrefois les monuments de Stras¬
bourg; l'âme de Strasbourg est immortelle,
comme l'âme de l'Alsace, et échappe vic¬
torieusement aux prises de l'étranger qui
a rêvé de l'asservir Votre conscience n'a
pas capitulé, et le jour est venu où les
troupes allemandes ont dû finalement s'é¬
loigner de vos murs et vous ont entendu
pousser librement, derrière elles, ces cris
de « Vive la France 1 » qui depuis si long¬
temps vous montaient aux lèvres et que
pour la première fois vous n'étiez plus
contraints de refouler.

» Messieurs, aussitôt que, sur la place de
la Concorde, à Paris, la statue de Stras¬
bourg a été dépouillée des voiles de deuil
dont notre piété douloureuse l'avait, pen¬
dant votre captivité, laissée constamment
enveloDpée, le gouvernement de la Répu¬
blique's est promis de rendre un hommage
national à la ville de la « Marseillaise », à
la valeureuse forteresse qui a ralenti l'in¬
vasion en 1814 et en 1870, à la cité bien-
aimée qui n'a jamais douté de la France
et qui a attendu, dans la confiance tenace
d'un espoir indomptable, le retour de la

chars parés rustiquement de verdure et
de cocardes et qui portaient des jeunes
Alsaciennes en costume traditionnel. Des
jeunes gars, montés à cheval, une échaype
tricolore eu sautoir, le court fouet en main,
chevauchaient à leurs côtés. Ils encadrè¬
rent le président et sa suite et l'entrée en
ville fut triomphale.
Pour finir je voudrais rapporter un trait,

un parmi tant d'autres. Dans un village,
sur la route de Phalsbourg à Wasselonne,
un vieillard fut présenté au président. C'é¬
tait un centenaire, et à pied il avait mar¬
ché cinq kilomètres pour venir saluer le
chef de l'Etat M. Poincaré lui tendit la
main, l'ancêtre la baisa et, d'une voix
tremblante ; « C'est le plus beau jour de
ma vie 1 »

Respectons avec gratitude l'âme qui
s'exprime par de tels gestes et — ce sera
une tâche que l'Allemand nous rendra dif¬
ficile — sachons nous rendre dignes de
l'Alsace comme elle sut demeurer digne
de nous. L. D.

La reddition de Maubeuge
Paris, 22 août. — L'audition des témoins a

continué hier devant le conseil d'enquête. M.
Pasqual, député d'Avesnes, a été entendu. 11

j était, au moment de la déclaration, de guerre,
vice-président de la commission de l'armée et
capitaine de chasseurs à pied. En cette qua¬
lité, il fut versé à l'état-major du gouverneur
de la-place et prit part aux opérations de dé¬
fense. Comme député, M. Pasqual, ému de
l'état de la place forte du Nord, avait à maintes
reprises signalé dans quelle situation déplora¬
ble elle se trouverait en cas d'attaque alle¬
mande.
Le commandant Cassou dépose après lui. Il

fut, au début des opérations, attaché à M. Mes-
simy, alors ministre de la guerre, puis envoyé
à Maubeuge. Ses fonctions à l'état-major du
général Fournier le mirent à même de connaî¬
tre dans leurs moindres détails les plans adop¬
tés pour la mise en état de défense du camp
retranché, ainsi que dés opérations qui, de l'in¬
vestissement à la chute, y furent conduites,
tant par la garnison des ouvrages que par la

j réserve générale mobile, placée sous les ordres
du général de l'année coloniale Winckel Meyer.
Le colonel Erard, directeur du génie de Mau¬

beuge, fut ensuite introduit.
Le capitaine Herbecque lui succéda. Commis¬

saire du gouvernement du camp retranché, il
eut, pendant le siège, à instruire plusieurs af¬
faires d'intelligences avec l'ennemi. La place
était infestée d'espions au service de l'Allema¬
gne dès avant 1914, et qui renseignaient par
signaux l'ennemi sur la position des batteries
et les mouvements des troupes.
Le conseil recueillit enfin la déposition, des

plus importantes, du capitaine Grenier, officier
d'ordonnance du général Fournier. Le capitai¬
ne breveté d'état-major Grenier reçut le 7 sep¬
tembre 1914 — sa connaissance parfaite de 1a
langue allemande le désignait pour cela — la
douloureuse mission de négocier la reddition
avec le commandement allemand.
Le généra] Peyrecave, qui commandait l'un

des secteurs de défense, clôtura la série des
témoins entendus.

M. Lloyd George en France
Le Havre, 21 août. — M. et Mme Lloyd Geor¬

ge, sir Erie Geddes, ministre des transports,
et leur suite, comprenant neuf personnes, sont
arrivés aujourd'hui par le paquebot de Sou-
thampton. ils ont été reconnus à leur débar¬
quement et respectueusement salués par la
foule. Ils sont montés dans quatre automobi¬
les qui les ont emmenés vers la basse Nor¬
mandie et la Bretagne'

Budapest, 22 août. — L'état de siège a étédéclaré dans toute la Hongrie, qui se trouve
présentement en pleine anarchie. Des difficul¬
tés sont survenues entre les autorités améri¬
caines de Budapest et les autorités roumaines.
Les Américains, en effet, ont complètement
aïrêté l'arrivage des vivres. Ils donnent peur
motif que les Roumains réquisitionnent les
approvisionnements américains destinés à la
population. Les représentants américains affir¬
ment en outre que les Roumains procèdent, àdes prix infimes, à la réquisition du bétail
qu'ils revendent ensuite à des cours élevés.
Un grand nombre de famille à Budapest n'ont
pas reçu de viande depuis plusieurs semaines.

L'archiduc Joseph se serait retiré
et aurait quitté Budapest

Zurich, 22 août. — Toute la presse viennoise
annonce la retraite de l'archiduc Joseph et laformation en Hongrie d'un cabinet de coali¬tion

. avec la participation des représentantsdes partis socialisées La retraite de l'archiduc
est favorablement jugée par la presse, même
par les journaux qui avaient été partisans du
coup d'Etat. La « Refchspost » seule fait ex¬
ception. ta « Journal de huit heures » oit quela chute de l'archiduo est due à la décision de
l'Entente de ne tolérer te retour d'aucun Habs¬
bourg sur le trône, ainsi qu'à l'opposition ré¬solue des classes ouvrières. On affirme quel'archiduc aurait quitté Budapest.

RUSSIE

Les succès polonais
sur les bolcheviks

Varsovie, 22 août. — Les troupes polonai¬
ses, poursuivant l'ennemi en retraite dans
la direction de Borysow et de Bobrujsk, ontatteint le cours supérieur de la Bérézina. tas
rouges ont tenté d'opposer de la résistance
à quelques lieues de la forteresse de
Bobrujsk, mais ils ont été battus La Volhy-
nie centrale (Ostrog-Zaslaw) est entièrement
dégagée des bolcheviks jusqu'à la Slucz.
Les Polonais se sont avancés le long de

la ligne- de chemin de fer Sarny-Korostem, à
plusieurs lieues à l'est de cette rivière.
L'arméa-polonaise occupe ainsi de très for¬

tes positions sur la ligne Bérézina-Ptycz-
Slucz, appuyée sur les défenses naturelles
que présentent les vallées marécageuses de
ces rivières. Grâce à cela, elle peut s'y main¬
tenir avec des forces relativement moins im¬
portantes, pour le cas où le haut comman¬
dement polonais se trouverait dans la né¬
cessité de prélever des renforts destinés à
opérer sur un autre front.

ANGLETERRE
M. Lioyd George commente son discours
Londres 22 août. — Dans la lettre ouverte

qu'il a adressée à la presse pour préciser les
indications qu'il donna dans son discours sur
la direction industrielle et commerciale de la
Grande-Bretagne, M. Lloyd George énumère
les moyens grâce auxquels les plans qu'il ex¬
posa à la tribune seront mis à exécution.
Parlant du ravitaillement et de la réorgani¬

sation de certaines parties de l'Europe orien¬
tale, le Premier déclare que des crédits pou¬
vant s'élever jusqu'à 650 millions seront ac¬
cordés par le gouvernement; ainsi seront faci¬
litées les exportations vers la Serbie, la Rou¬
manie, la Pologne et les diverses régions de
l'Autriche.
La lettre souligne également que, en ce qui

concerne l'abolition des restrictions, le gouver¬
nement entend copserver le droit d'interdire
toutes les importations provenant d'Allema¬
gne dont la dépréciation monétaire permettrait
aux trafiquants de vendre en Grande-Bretagne
les marchandises allemandes à des prix nota¬
blement inférieurs au prix de revient des mê¬
mes marchandises fabriquées dans les Iles-Bri¬
tannique"

ITALIE

Nouvel incident entre troupiers français
et italiens

Rome, 22 août. — L'agence Stefani publie la
note suivante :

« Les journaux ont publié des nouvelles exa¬
gérées et inexactes en ce. qui concerne les in¬
cidents des environs de Tarente entre des trou¬
pes françaises et italiennes. Pour rétablir la
vérité des faits, on annonce que l'épisode qui a

. donné origine aux bruits tendancieux se ré¬
duit à un incident sans importance.

» Depuis le commencement de la guerre il
existe aux environs de Tarente, à Buffoluto,
un camp français pour les troupes d'Orient de
passage. Le soir du 15 août, des militaires fran¬
çais. qui discutaient avec deux ouvriers ita¬
liens, sortirent armés de leur camp et tirèrent
des coups de fusil. Une bagarre s'ensuivit. Le
commandant du camp français et le comman
dant italien d'une poudrière voisine, accouru¬
rent et rétablirent l'ordre. Deux militaires fran¬
çais et un ouvrier italien ont été blesses.

» Le bataillon colonial auquel les militaires
français appartenaient a quitté déjà Tarente et
le commandant du camp français a donné aux
autorités italiennes des explications qui ont été
bien accueillies. Cet incident'n'eut aucune in¬
fluence sur les bonnes relations et la camarade¬
rie qui ont toujours existé à Tarente entre les
militaires français et italiens. »
Rome, 22 août. — Voici quelques précisions

sur les incidents auxquels fait allusion la note
officieuse italienne sur les incidents de Ta¬
rente .

« Dans la nuit du 14 août, des voleurs s'è-
tant introduits dans le camp de Buffoluto, les
soldats français se jetèrent à leur poursuite,
i.es malfaiteurs étaient armés de revolvers. Des
coups de feu furent échangés, et un soldat fran¬
çais fut blessé. Des soldats du camp, croyant
que le camp avait'été l'objet d'une agression
de la part d'un groupe d'habitants, sortirent
et manifestèrent leur mauvaise humeur en pre¬
nant à partie quelques civils qu'ils molestè¬
rent, et en causant des dégâts matériels dans
un bureau de poste et aux bâtiments d'une
poudrière voisine L'incident n'eut à aucun mo¬
ment une porte. sérieuse. Un seul civil a été
blessé et les dégâts matériels ont été payés. »
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Les comitadjis bulgares
coupent la ligne Belgrade-Salonique
Londres. 22 août. — On mande de Belgrade

au « Times » :

« L'administration des chemins de fer est
informée que des comitadjis bulgares ont fait
sauter le pont du chemin de fer à Ristov.atz,
près de Vranya. Les communications avec Sa-
lonique, qui avaient été rétablies tout récem¬
ment, sont de nouveau interrompues. »

Le Mexique proteste contre l'entrée
des troupes américaines

Washington, 22 août. — L'ambassadeur dti
Mexique a protesté contre l'entrée des trou¬
pes américaines lancées à la poursuite des
bandits sur le territoire mexicain. Il en a
demandé le retrait Immédiat.

Toujours sans nouvelles
du Goliath

ON ABANDONNE LES RECHERCHES
EN MER ET SUR LA COTE

Casablanca, 21 août. — On est toujours
sans nouvelles du « Goliath ». Les recher¬
ches sont abandonnées sur mer et sur la
côte. L'espoir ultime réside dans un atter¬
rissage possible à l'intérieur des terres.

LES ALLEMANDS
proposent de reconstruire

à leurs frais
les villes dévastées

Parts, 22 août. — Du «New-York Herald»!
«Le conseil des Cinq vient d'autoriser l'Al-

leimagne à envoyer dans les régions dévastées
une commission d'ingénieurs qui étudiera les
moyens de réparer complètement les domina»
ges causés. L'Allemagne oflre d'exécuter et
de payer elle-même tous les travaux, sous la
surveillance et le contrôle des autorités fran¬
çaises. Elle compte réaliser par là une écono¬
mie sérieuse, puisque les ouvriers seront
payés en maries. Si la France se chargeait au
contraire de là besogne, elle serait obligée,
étant donnée la cherté de la main-d'œuvre
française, de réclamer à l'ennemi une indem¬
nité très élevée.

M. Wilson défend le traité
avec la France

Londres, 22 août. — Le corresporidant de la
« Morning Post » à Washington télégraphie :

« Parlant à la commission des affaires exté¬
rieures du Sénat au sujet du traité franco-
américain, le président Wilson a déclaré :

« J'ai un sentiment profond de nos relations
historiques avec la France, et je me rends
parfaitement compte du souci qu'elle a de sa
sécurité. J'estime donc que la conclusion de
cet acte serait un des plus beaux faits de l'His¬
toire. »

La situation enHaute-Silésie
Paris, 22 août. — tas nouvelles venant de

haute Silésie sont contradictoires; les Alle¬
mands prétendent être maîtres de la situa¬
tion et avoir maîtrisé le mouvement. D'autre
part, les nouvelles venant du côté polonais
disent, au contraire, que le mouvement in¬
surrectionnel prend une grande extension.
Suivant une dépêche de Varsovie, du 20

août, la ville de Bytom est entre les mains
des Polonais Katowice a été aux mains des
insurgés, mais les Allemands l'ont repris
après avoir reçu des renforts d'artillerie et
des trains blindés. Les insurgés n'ont pas
capitulé. La bataille continue. Près de Mis-
lowice, la lutte continue ; les insurgés ont le
dessus, ils entourent les Allemands, qui se
défendent avec rage. Les insurgés se bat¬
tent avec la plus grande bravoure, sachant
que s'ils sont faits prisonniers ils seront fu¬
sillés sans jugement.
Au-dessus de Sosnovice, des aéroplanes

tirent sur la population. Des bandes alleman¬
des ont essayé de passer la frontière près de
Sosnovice, mais elles ont été repoussèes.
Sur le territoire occupé par les insurgés,

sont arrivées deux brigades allemandes. Le
commandement généra) a proclamé partout
l'institution de cours martiales.
La communication est interrompue entre

la haute Silésie et la Pologne.
Londres, 22 août. — On mande de Kattowitz

au « Times », le 19 août :

« La situation est encore très grave ici.
Je suis informé officiellement que les Polo¬
nais insurgés ont pris possession du chemin
de fer entre Kattowitz et la ville frontière
Myslowitz, et ont interrompu la circulation
des trains. Ces deux villes sont occupées par
de nombreuses troupes du gouvernement,
mais les régions intermédiaires ont été pri¬
ses par les Polonais révolutionnaires, qui
sont bien armés.

» Des combats acharnés continuent entre
de petits détachements sur divers points
s'étendant sur toute la région industrielle,
spécialement dans les endroits les plus éloi¬
gnés.

» Les pertes ont été grandes des deux côtés
au cours des dernières vingt-quatre heures,

» A proximité de certaines mines de char¬
bon, la guerre de tranchées a commencé,
et des pièces d'artillerie, des mortiers de
tranchée, des aéroplanes ont été employés
contre les Polonais armés.

» J'apprends de source autorisée que les
forces allemandes occupant la zone Indus¬
trielle se chiffrent à 100,000 hommes. »

LE CONSEIL SUPREME
ENTEND UN RAPPORT DE M. HOOVER

Paris, 22 août. — Le Conseil suprême des
alliés, réuni hier après-midi sous la prési¬
dence de M. Pichou, a entendu M. Hoover,
directeur du ravitaillement des pays enne¬
mis et des pays libérés, qui l'a entretenu
des résultats du voyage d'enquête qu'il vient
d'accomplir en Autriche et en Pologne.M. Hoover s'est étendu sur la situation
critique de l'Europe au point de vue des
ressources en charbon, en insistant particu¬
lièrement sur les troubles de Silésie, sur
l'état présent des .affaires hongroises.
Il résulte des renseignements apportés

par le haut délégué américain que la si¬
tuation en Haute-Silésie est réellement gra¬
ve. Les Allemands, après avoir provoqué
eux-mêmes des troubles grévistes, ont été
débordés maintenant par un mouvement na¬
tional polonais. C'est une véritable insur¬
rection qui a éclaté dans différents centres,
et elle donne lieu à de sanglantes batailles.
Les Allemands paraissent disposés à jeter
on Haute-SiJésie des forces militaires m-
portantes, et il est à craindre que les Polo¬
nais ne considèrent de cruelles représailles
contre leurs futurs compatriotes comme un
« casus belli ».
M. Hoover a conclu en faisant deux pro¬

positions :
1° Envoyer en Europe orientale une com¬

mission interalliée pour discipliner et con¬
trôler la production du charbon des trois
bassins miniers; afin de remplir efficace¬
ment son rôle, cette commission devrait
avoir en Haute-Silésie une véritable auto¬
rité de gouvernement;
2° L'occupation militaire de la zone dû

plébiscite devrait être anticipée, afin quet'ordre y puisse être rétabli.

REPRISE DES NEGOCIATIONS
GERMANO-POLONAISES

Zurich, 22 août. — Le bureau « Europa
Press » annonce que les pourparlers ger¬
mano-polonais, dont la rupture avait été'
annoncée mercredi matin, ont été repris le
même jour à dix-huit heures.
Le général Dupont et les autres membres

de la mission militaire interalliée de Ber¬
lin ainsi que le ministre des affaires étran¬
gères M. Muller et le ministre de la défense
nationale d'Allemagne M Nosque y pren¬
nent part L'Allemagne a déclaré qu'elle ne
pourra plus tolérer les excès des Polonais
dans la Haute-Silésie La Haute-Silésie est
encore allemande, et l'Allemagne seule a le
droit d'v maintenir l'ordre, le traité de paix
n'étant pas encore ratifié. Cette façon de
voir aurait été partagée par le général Du¬
pont, chef de la mission militaire interal¬
liée. .

LA VIE CHERE
LES DELEGUES OUVRIERS

A LA COMMISSION DES PRIX
NORMAUX

Paris, 22 août. — La commission e-xécutive
de l'Union des Syndicats de la Seine a dé¬
signé hier MM Perrot. secrétaire de l'Union,
et Hanriot, secrétaire du Syndicat ouvrier
de la boucherie, pour la représenter à la
commission de fixation des prix normaux.
Cette décision a été prise1 à la suite de la
demande adressée à l'Union des Syndicats
par le préfet de police, en application du
décret du 16 août fixant la composition de
cette commission.
Des réserves ont été cependant formulées
ar l'Union des Syndicats concernant la par-
icipalion de ses délégués aux travaux de la
commission. Les syndicalistes de la Seine
réclament notamment que des mesures ur¬
gentes soient adoptées par le gouvernement
aboutissant à un contrôle sévère des achats

?i

et des transactions, depuis la production jus.
qu'à la yente au détail.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 23 août 1919
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LA FILLE 1101 JUAN
Par Pierre SALES

ia comptabilité de M. de Saint-Gratien
(Suite)

— Mais mon ami... cela me paraît de toute
évidence I Et comme tout concorde 1... Jusqu à
ce soin de ne t'avise-r do rien, toi, son vieux
camarade !... Et tu as beau être 1 homme le
mieux informé de Paris et de la France, il peut
y avoir des choses qui t échappent ! bavais tu,
par exemple, que le duc de Neuchatel fût amou¬
reux d'elle au point de la poursuivre, comme il
}'a fait l'autre nuit?

—■ Tonnerre I .

„

Saint-Gratien donnait un grand coup de poing
Bur le divan.

...

— Ah I... fit M. de Ligneroy, avec un petit
commencement de triomphe, commences-tu a

m Sroir clair, enfin?
' i —Je vois... je vois... je vois clair... c'est-à-dire

que... tu finis, toi, par me glisser tes folles
idées dans la cervelle,..

— Avais-tu remarqué, oui ou non, que le
duc?...

— Dieu de Dieu !
Saint-Gratien demeura un instant silencieux;

puis il poursuivit, avec une gronderie conte¬
nue :

—Le duc... il est comme tous les hommes
qui vont chez elle : tous la veulent... et lui, nefût-ce que pour la prendre à Renaudier, quiest son ami intime !... Mais je te jure bienqu'elle se moque de lui... comme de tous les
autres !
— Possible, mon petit! Mais... suppose sim¬plement ceci, que Catherine ait eu jadis unenfant?...
— Est-ce que tu n'établissais pas, tout àI heure, qu'il n'était pas possible que la femme. Ifiu'etafi ici fût la mère de la jeune fille qui...M. de Ligneroy répliquait :D une comédienne, mon cher, d'une prê¬tresse de la beauté comme l'est Catherine, rien

^n»Pîhna °Iï?cr,".Ce 9ue Ie Ie disais pou¬vait être vrai d une femme du monde... Avec
?,I 'Jef. ir9tne' Je. sdPPose donc qu'elle ait eu
nnJ nîia 'ànPv •■•,Peu importe. Elle a euune fille, elle 1 a irus bien fait élever, elle luicache sans nul doute qu'elle est Catherine Mar¬baud... Lt, sous pretexte de faire un coude enBretagne en s en allant en Angleterre, elle vala chercher avec son auto; elle passe devantle château de Kermalay; le duc l'aperçoit ladevine... ou la reconnaît si, à ce moment elleavait son masque quelque peu relevé Bref ilveut percer son secret, s'élance à sa poursuiteEt ainsi s'explique toute l'extravagante aven¬ture de l'autre nuit... de même que s'expliquele mystère qu'elle a entendu conserver vis-à-visde mot... vis-à-vis de toi... Et, une fois délivréequelle chose plus simple que de faire envoyer'
par un domestique, par un correspondant quel¬

conque, le pli qui t'est arrivé de Strasbourg 1
Et, après avoir remis sa fille en sûreté, rien ne
lui a été plus aisé que de gagner l'Angleterre
par Calais ou par Ostende... Elle va peut-être
jouer demain à Londres... Et si je n'avais pas
eu cette intuition, quand j'ai vu cet écho spor¬
tif dans le « Figaro »... du diable si nous au¬
rions jamais découvert la clé du mystère !
— El... et... alors... que fais-tu?... que fai¬

sons-nous ?
— Ce que nous faisons ?... Tu me le deman¬

des, mon vieux Saint-Gratien !... mon second
moi-même I... Nous savons, maintenant, où
trouver notre conquête, et tu me demandes ce
que nous faisons?... En route pour Londres,
morbleu, et sans tarder 1
— Dans l'état où tu es !... avec la fièlre que

tu avais encore hier soir !... presque du délire...
et que tu os encore en ce moment, sacrejpleu !
Il prenait le pouls de Ligneroy, lui tâtait le

front.
— Pas do ces imprudences, s'il te plaît! Ca¬

therine Marbaud ne -a pas s'enraciner en An¬
gleterre où, du reste, elle sera entourée, tu
vois ça d'ici !... Nous nous trouverions au mi¬
lieu d'un essaim de lords, d'amateurs de théâ¬
tre, de prince? même...
— Elle touvern bfen le moyên de reprendre

une mïhufe à chacun de ses soupirants pour
constituer le quart d'heure qu'elle ne saurait
manquer de m'accorder... et que tu vas, mon
bon, mon fidèle ambassadeur, lui demander en
mon nom !...
Cela avait été dit avec tant de netteté, de dé¬

cision, que Saint-Gratien faillit s'incliner enfin.
Il fit, pourtant, une tentative désespérée :
— Ecoutt .. je veux bien... mais à la condi¬

tion qu'un médecin nous aura affirmé qu'il
n'y a pas d'Iînprudence à te laisser voyager...
car je parierais que tu as quarante ci un de

fièvre, à présent !
— Naturellement, mon cher! quarante-deux,

si tu veux ta
Mais, av.c son plus heureux sourire, M. de

Ligneroy achevait :
— La fievre du succès !...

XI

Fausse piste
La délicieuse, l'exquise, l'adorable, la di¬

vine, la charmante, la séduisante, la trou¬
blante, la sublime Catherine Marbaud, en am¬
ple robe de chambre à ramages, venait de je¬
ter les yeux, ou au moins un tout petit regard
de ses beaux yeux bleus entre ses grands cils
presque clos, sur' une carte, la vingt-deuxiè¬
me... ou la vingt-troisième qu'on lui remettait
depuis deux heures. Et, malgré sa majesté
classique, malgré l'auréole de Corneille, deRacine et de Molière, malgré le nuage célesteoù elle semblait toujours vivre, elle laissait
échapper ces mots trahissant tout ce qu'il yavait de personnel, de primesautier sous cette
classiçmt enveloppe :

— Ah! non... zut alors!...
Ne lui laisserait-on même pas le temps d'ava¬ler un potage et de manger un sandwich, avantde faire sa tête pour la représentation?... Elle

jeta les yeux sur une petite pendule de voyageposée au coin de la chemiiîêe, une merveillecomme tout ce qui lui appartenait. Et, la mon¬trai». au domestique, elle prononçait — engrande dame maintenant :
— Vous direz que je suis désolée, absolu¬ment. que je n ai vraiment plus le temps...ta domestique s'inclina très respectueuse¬ment; mais, ayant été généreusement gratifiépar l'importun qui demandait à être reçu, ilse permit de faire observer à la très'jolie

femme que, « pour que l'article pût être fait à
temps, télégraphié à Paris, et si l'on voulait
que la reproduction en parût demain dans les
journaux parisiens, il était indispensable que
Mlle Catherine Marbaud voulût bien accorder
ne fût-ce que deux minutes à ce journaliste ».
Et si adulée, si prêtresse que l'on soit du

grand art, si adorablemetnt représentative
de la mode et de l'élégance, si déesse que
l'on se croie, il y a toujours un simple petit
personnage, dont le nom vous est générale¬
ment inconnu, et qu'on aura oublié demain,
mais pour qui l'on a aujourd'hui une suprê¬
me complaisance, pour qui l'ouï prend sur le
temps du diner, même de sa toilette : le « re¬
porter», qui ne discutera ni votre talent, ni
votre jeu, ni votre voix, ni votre compréhen¬
sion des grands rôles, mais qui, s'il a été
gentiment reçu, proclamera votre beauté,
votre grâce, l'immense adulation qui se dé¬
roule à vos pieds... et qui, notamment, potir-
ra dire, par la renommée aux milliers de li¬
anes de son journal, que, à peine arrivée à
Londres, vous trouviez, dans votre apparte¬
ment du Savoy-Hotel, près d'une centaine
de cartes représentant la finance, l'aristo¬
cratie... le monde artistique, que des mem¬
bres de la Chambre des communes, que des
lords ont désiré vous voir, que même un
prince a fait prendre de vos nouvelles par
son aide de camp...
Et Catherine Marbaudj daigna dire :
— Soit... Mais assurez-le bien, n'est-ce pas,

que si ce n'était pas pour lui...
Aussitôt, un petit jeune homme, parfaite-

ment correct, se présentait dans le salon; et
Catherine était prête à lut sourire, quand
elle aperçut, derrière le nouveau venu,, deux
employés portant un appareil photographi¬
que et une grande cage assez volumineuse
eu» toile, dans laquelle son œil exercé n'avait

que trop vite reconnu le terrible appareil à
magnésium. Elle manqua de tout mettre à la
porte.
— Ah I non, non, par exemple I pas de pho¬

tographe I pas de magnésium ! Merci ! Pour
avoir tout ici couvert de votre sale petite
poussière...
— Mais, madame, avec notre cage de toile,

11 n'y a pas plus de danger que...
— Cela m'est égal !... Votre cage peut avoir

une fissure... et voyez-vous que vous alliez
me mettre le feu chez moil... A-t-on idée d'u¬
ne pareille indiscrétion !
— Mais, madame, tout Loindres, tout Paris

aurait été radieux de posséder une photogra¬
phie de vous, dans votre installation provi¬soire du Savoy-Hotel... Vous savez à quel
point le public'est friand de surprendre une
jolie femme... vous surtout... dans cette inti¬
mité !... Mais c'eût été un succès fou, ma¬
dame !
Un peu amadouée par cette flatterie, Ca¬therine Marbaud avoua, alors, sa vraie rai¬

son :
— Vous êtes bien gentil, mon petit... Mais...Elle se penchait presque à son oreille :
— Je suis affreuse, au magnésium; je ne

sais pas ne pas fermer les yeux.
— Eh ! madame, dit le journaliste, à voix

basse aussi, votre photographie sera déjà
prise quand vos yeux verront l'éclair.
— Non, non, non ! J'en ai encore mieux

l'expérience que vous, et je suis affreuse !
affreuse ! ! affreuse ! I ! Si vous tenez abso¬
lument à me photographier, je me promè¬
nerai demain à Hyde-Park... Et en plein
air... loin des arbres par exemple, car à côté
des arbres on est affreuse aussi !... mais en
plein air, à voire disposition. Faites-moi
donc le plaisir de renvoyer tout votre monde.
Le reporter vit bien que tout effort serait

inutile et, d'un geste, congédia ses gens; et
déjà il ouvrait son carnet pour prendre son
interview. En camarade, Catherine Marbaud

glissa :
-Vous n'allez surtout pas répéter ce q»ua

je viens de vous dire là ?
— Vous n'avez qu'à dicter, madame: je

sténographierai exactement vos paroles... .et
même, si vous le désirez, je vous apporterai
l'épreuve de l'article au théâtre.

— On n'est pas plus gentil ! déclara Cathe¬
rine Marbaud, enchantée de l'avoir reçu.Mais elle fronçait de nouveau les sour¬
cils, ayant aperçu un nouveau personnagequi, profitant de ce que la porte de son
appartement était restée ouverte, osait y pé¬nétrer, et elle allait le faire renvoyer .Mais c'en était un encore qui avait su sebien conduire avec le domestique, car ce¬lui-ci annonçait :
— Le représentant de la maison Morhardet Leverdee, à Londres, qui désire s'infor¬

mer. madame, si vous avez eu toute satis¬faction avec votre machine pendant votre
voyage en Belgique ?
oa^Sl»Pt^né'^ent' lfl mauvaise humeur deilonv VmLro ^a?]0ulssait' et» avec un sé¬rieux împertubable, elle affirma ceci :

rv,„r,V-„ a ,marché parfaitement, mon chermonsieur : je n'ai pas eu la plus petite pan-Lt> Pour la première fois, j'ai osé pi-toter moi-même, tellement j'étais sûre <lsmes freins, de ma direction, qui m'obéis-saient si bien... que je n'ai pas eu ombrad accident, même le plus petit accrochagede charrette !... Comment ! vous tnserivea
cela, vous aussi ? flt-eOIe en regardant le
reporter, qui avait transcrit sa phrase,

(A suivre.)
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ÊPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE
LA _PAIX

Les alliés seraient favorables
a i intervention autrichienne

en Hongrie
^rmVJIïl go août. — Suivant uneJlouvelle de Vienne à la « Gazette de Franc-
T »ï « 0nse^' supérieur des alliés aurait ac¬
cepte favorablement la demande de l'Autriche
Stuemande d'intervenir elle-même pour mainte¬
nir 1 ordre dans la Hongrie occidentale. ,

La révision dee traités de 1839
à ^'ris' 21 août- — Le secrétariat général deSa Conférence de la paix communique la note
^uivantc :

'

«La nouvelle parue dans certains Journaux,
| après laquelle les travaux de la commission
n révision des traités de 1839 ne semblent pas
■voir aboutir prochainement, est dépourvue
tout fondement.

La matinée de M. Clemenceau
t Paris, 21 août. — M. Clemenceau, rentré ce
inatin h Paris, a reçu successivement dans la
tnatinée, au ministère de la guerre, ses colla¬
borateurs actuellement à Pans, ainsi que M.
Afenizelos.

»

0éjeuner aux affaires étrangères
r Paris, 21 août. — Le ministre des affaires
.étrangères et Mme Pichon ont offert auiour-
Mliui un déjeuner en l'honneur des déléga¬
tions britanniques et italiennes auprès de la
■Conférence.

t

La revue navale de la victoire
Toulon, 21 août. — Le Conseil municipal a
oté un ordre du Jour demandant que soit pas-
'

dans cette ville la grande revue navale, qui
a comme le couronnement de la formidable
che remplie par nos marins pendant la
erre. La Ville a décidé d'inviter le Président
la République fi cette cérémonie au cas où
se déroulerait dans la rade de Toulon.

Un aviateur français atterrit
en Espagne

Madrid, 21 août. — L'aviateur français Pat-
nohon a atterri hier au village de Siete-
glesias, près de Madrid. Il se rendait à Ca-
Dlanca. Après avoir réparé son appareil qui

avait subi de légères avaries, il prit son vol et
atterrit à l'aérodrome de Quatro Vientos, où 11
fut chaleureusement félicité par les aviateurs
spagnols.

Paris-Bruxelles en 1 h. 38
Villacoublay, 21 août. — Deux officiers avîa-
eurs portugais, le capitaine Souza Maïa et le
lieutenant Porteila, ont accompli en 1 h. 38,
malgré des conditions atmosphériques défavo¬
rables, le trajet Paris-Bruxelles par la voie des
kirs sur deux avions.

EN ANGLETERRE

Policëmen repentants
Llverpool, 21 août. — Un grand meeting

lté policemen grévistes de Liverpool a eu
dieu hier soir et a voté, à la presque una¬
nimité, des motions déclarant qu'ils avaient
jété trompés et égarés, qu'Us regrettaient ifa
grève du 1er août et qu'ils priaient les au¬
torités de vouloir bien prendre en considé¬
ration leur 'rétablissement dans leurs pos¬
tes. Ils se sont engagés à se retirer du Syn¬
dicat des agents de police.

Pour favoriser le cabotage
Rétablissement des services

Londres 21 août. — Au cours de la guerre,
les services de navires faisant le cabotage ont
lté supprimés. Un encombrement considérable
de marchandises sur les voies ferrées s'en est
Suivi. Lr Board of Trade publie un décret in¬
terdisant aux Compagnies de chemins de fer
de transporter des marchandises destinées à
)'exportation » entre certains points que la na¬
vigation côtière peut desservir». L'objet de
cette mesure est de rétablir les services oô-
Jfiers d'avant guerre en leur assurant un tra¬
ite régulier.

EN RUSSIE

Echec électoral des bolcheviks
Berne, 21 août. — Suivant le bureau de pres¬

te ukranien, les élections aux conseils com-
fnunaux dans la partie de l'Ukraine encore oc¬
cupée par les bolcheviks ont donné des résul¬
tats inattendus pour ces derniers. Les éléments
antibolchevistes ont obtenu une majorité écra¬
sante, si bien que. malgré la terreur habituel¬
le. 'es communistes ont fi peine obtenu un
tiers des voix. -x,

•

EN HONGRIE

Bela-Kun transféré en basse Autriche
Vienne, vi a BAle, 21 août. — Mardi, Béîû-

Kun a été transféré dans un autre lieu
d'internement de la basse Autriche.

LAVIE CHÈRE
LA 0HAS8E AUX MERCANTI8

Paris, 21 août. — Les affaires actuellement
soumises au service de répression de la spé¬
culation du commissariat du ravitaillement
par les parquets de province et de Parts at¬
teignent le chiffre énorme de six cents. Par¬
mi ces affaires, on relève des infractions
multiples et variées à la loi depuis la hausse
illicite jusqu'à l'accaparement. Certains spé¬
culateurs poursuivis ont réalisé des bénéfices
dont le total se chiffre par plusieurs centai¬
nes de mille francs. A noter qu'il y a quinze
Jouts à peine que le nouveau service est com¬
plètement organisé et fonctionne normale¬
ment.

LES COOPERATIVES EXCLUES
DE LA COMMISSION DES PRIX NORMAUX
Paris, 21 août — MM. Gaston Lévy, admi¬

nistrateur de l'Union des coopératives, et
Berthaud, administrateur de la Bellevllloise,
sont les deux délégués de la Fédération des
coopératives chargés de représenter fi la com¬
mission de fixation des prix normaux de
la Seine les Intérêts dés consommateurs. Ils
viennent d'adresser à la Fédération leur dé¬
mission pour protester contre la façon dont
a été opéré le remaniement de la commis¬
sion. Celle-ci, font-Ils remarquer, est secon¬
dée maintenant dans son travail par de nom¬
breuses sous-commissions. Les délégués des
coopératives ne sor.t admis cette fois que
dans ces sous-commisslons, mais la com¬
mission elle-même qui fixera les cours ne
comptera aucun des représentants naturels
des consommateurs.

L'ALCOOL A BRULER VA BAISSER DE PRIX
Paris, 21 août. — Nous apprenons de sour-

ce sûre que l'alcool dénaturé détenu par le ,

service des poudres, qui en a le monopole de j
fait, va être livré au public à des prix Infé¬
rieurs de 25 % au prix actuel. Un décret est
en préparation qui doit sortir dans trois ou
quatre jours. Une de ses principales disposi¬
tions stipule que l'alcool dénaturé mis en
vente par l'Etat sera cédé à 1 fr. 55 le litre
au lieu de 2 francs.

A REMIREMONT ON SAISIT LES DENREES
QUI EXCEDENT LES PRIX NORMAUX

Remiremont, 21 août. — Le maire de Remi-
remont a fait appliquer sur le marché les prix
normaux et saisir les marchandises de ceux

qui se refusaient à les observer, même cellesdes acheteurs qui sciemment avaient acheté à
un prix supérieur.
LES INDUSTRIELS ET COMMERÇANTS
BRESTOIS FORMENT UN SYNDICAT.

Brest, 21 août. — Les industriels et commer¬
çants de Brest ont décidé de se grouper en un
seul syndicat pour élaborer un programme
d'action économique de lutte contre l'étatisme,
seule cause de la vie chère, et pour empêcher
toutes les violations de domicile portant attein¬
te à la sécurité du commerce.

1r* Edition

BORDEAUX
Il y a un an

23 AOUT 1918
Les troupes françaises ont francm la Di-

vette et s'avancent vers Noyon. Elles con¬
tinuent leur progression entre l'Aisne et
l'Ailette. Les troupes britanniques poussent
vers Péronne et enlèvent de nombreux vil¬
lages.
Le Président de la République remet au

maréchal Foch son bâton de commande¬
ment et au général Petain la médallte mi¬
litaire.
L'Allemagne a refusé le règlement pro¬

posé l'Espagne pour ses navires tor¬
pillés.
M. Ilenry Bérenger, sénateur, est nom¬

mé commissaire général aux essences.

qu'à la rue Monadey narrer les détails de cedrame fi M. Ameil, commissaire de poMce du
10e arrondissement.
Après avoir recueilli ses déclarations, ce ma¬

gistrat la fit conduire à l'hôpital Saint-André.
D'après les renseignements qui nous y ont
ét? fournis, sa blessure présente un certain
caractère de gravité.
Ajoutons que, dès la nouvelle de cette tenta¬

tive d'assassinat, une brigade de la sûreté
s'est rendue à la recherche de Willems A... 11
semble peu probable qu'il parvienne à quitter
Bordeaux.

L'affaire des mistelles
Perpignan, 21 août. — M. Pachot, commis¬

saire aux délégations judiciaires, qui enquê¬
tait à Barcelone, est rentré à Perpignan cette
après-midi. Il a eu aussitôt une longue entre-
Vue avec le comptable expert commis par M.
Deis, juge d'instruction du parquet de la Sei¬
ne, pour la vérification de la comptabilité de
plusieurs commerçants. Après cette entrevue,
qui a, duré plus de deux heures, M. Pachot
a commencé l'audition de certaines personna¬
lités Le commissaire-enquêteur repartira sous
peu de jours pour Barcelone et Madrid, où il
poursuivra parallèlement les enquêtes sur les
mistelles et les faux vins portugais.

CREVE DES BOULANGERS DE MEAUX

'Meaux, 21 août. — Les ouvriers boulangers
de Meaux ont déclaré la grève ce matin,
réclamant une augmentation de salaire d'une
moyenne de 6 francs par jour. Les patror.e
boulangers ont immédiatement adressé au

Sréfet une demande de relèvement dé la taxeu pain.
•

Les effets de la sécheresse
dans le Sud-Ouest

Toulouse, 21 août. — La sécheresse qui sévit
depuis longtemps éprouve les récoltes. La di¬
rection des services agricoles de la Haute-Ga¬
ronne estime que la récolte, de vin dans le dé¬
partement sera réduite d'un cinquième, peut-
être d'un quart, ce qui représente une perte
de 100,000 hec'os sur la récolte de l'année
1918, qui fut de 633,000 hectolitres. Les pluies
pourraient cependant encore améliorer la si¬
tuation des vignobles, mais d'autos récoltes,
notamment les pommes de terre, haricots,
maïs, sont compromises irrémédiablement. Les
ïïôùveliéF parvenues de là région ih'diqûertt
que dans lensenible, le rendement du vijgno-
ble méridional serat réduit du tiers.

L»A VIE SPORTIVE

HIPPISME

Courses à Deauville
JEUDI 21 AOUT'

,Volcl les résultats détaillés des épreuves!
PRIX DE LASSAY (à réclamer). 2,500 francs,

3,200 mètres. — 1er, Malatia (G. Thomas), à M.
(Â. Eknayan; 2e, Franchetti (O'Neill), à M. J.-D.
Colin; 3e, A-Tout-Faire (C. Korb), au baron Ed.
de Rothschild.
Non placés : Gnûme (Mao Gee). Armantlne

il. Jennings).
Gagné d'une longueur; le troisième à une

^encolure.
( Malatia (Rire-aux-Larmes et La-Mandehou-
jïie) est entraînée par P. Pantall.
[ PRIX DES HORTENSIAS, 4,000 francs. 1,000
mètres. — 1er, Cunning (Mac Gee), au baron
ilEd. de Rothschild; 2e. Brisbane (J. Jennings).
l'à M. James Hennessy; 3e, Esnes (Sharpe), à M.
Uean Stern. «

Non placés : Glycine-III (R. Petit), Follosus
'(O'Neill), Constant (E. Bouillon), Œil-de-Roi (R.
IStokes), Dernière-Cartouche (E. Allemand),
Chamade (Sirvain).
Gagné de deux longueurs et demie; le troi¬

sième à une courte tête.
( Cunning (Sly-Fox et Fiche) est entraînée par
Çl. Duval.
! PRIX DU CONSEIL GENERAL (à réclamer),
E,500 fr., 2,000 mètres. — 1er. La-Poulido (Ch.
(Hobbs) ; 2e, Militta (E. Allemand), à M. J. Bern-
heim jeune, qui font walk-over d'écurie.
Gagné d'une encolure.

' La-Poulido (Brisecœur et Faventia). est en¬
traînée par Deveaux.

PRIX MORNY

20,000 Ir. (en outre 500 fr. à l'éleveur), 1,200 m.
1. Sourbler (J. Jennings), à M. James Hen-

ïiessy.
2. Petit-Palais (Sharpe), à M. Pierre Cham-

ipion.
3. Chocolate-Cream (O'Neill), à M. J.-D. Cohn.
Non placés : Pernambuco (E. Allemand). Pito

'(Garner), Eugène-de-Savoie (C. Korb), Zagreus
'(Mac Gee), Pendennis (G. Stern), Cora-II (Bel-
Ihouse).
Gagné de quatre longueurs; la troisième fi

)une longueur.
Sourbier (Gorgos et Sapientia) e3t entraîné

Jpar Batchelor.
\ GRAND HANDICAP DE DEAUVILLE

12,500 fr., 1,600 mètres.
1. Brumado CO'Neill). à M. W.-K. Vanderbllt.
2. Insensible (M. Barat), à M. J.-D. Cohn.
3. Astypalée (Marsh), a M. H. Balsan.
4. itadamés (E. Allemand), fi M. Jean Lieux.
Non placés : Saint-Souplet (Sharpe), Fil-à-la-

jPatte (Mac Gee), Assyrienne (J. Jennings), Joy-
tee (Lancaster), Loyalty G. Thomas), Sylphe
(J. Maiden), Hamilcar (C. Bouillon).

'

Gagné de trois longueurs; le troisième à une
^longueur et demie; le quatrième à une deml-
ïongueur. . .

Brumado (Malntenon et Brume) est entraîné
jpar Duke.
PRIX DE CLOTURE (mixte), 4,000 fr., 2,400

mètres. — 1er. Couronne-Australe (Marsh), a
M. le vicomte Foy; 2e, Général-Gage (O'Neill),
fi .Vf. J.-D. Cohn.

. Gagné de quatre longueurs.
Couronne-Australe (Oversight et Crolx-du-

Sud) est entraînée par Morand.

Rapports officiels du pari mutuel

CHEVAUX | Pesage I
I 10 fr. I

Pel.
5 fr.

Malatia G | 24 50
- PI 11 50

Franchetti P| Il 50

U »

8 50
6 »

Cunning m/...—...»., G| 15 50
- Pj 12 »

Brisbane P| 14 »
Eanes P| 16 »

8 50
5 50
6 50
7 50

Ecurie Bernheim | walk over
Sourbier ....tr.v............ G|

- P
Petit-Palais P
Chocolate-Cream P

68 » | 60 »
16 50 1 10 »

16 » 8 »
46 50 [ 17 »

Brumado G
— P

Insensible r.... P
Astypalée ...n» P

72 50 | 31 »
23 50 I 9 »

. 30 50 15 50
21 » I 8 50

Couronne-Australe G 41 » 1 12 50

Petites nouvelles
« Malatia » à été réclamée pour 26,125 francs

par le baron Leonlno après sa victoire dans le
Prix de Lassay.

« Moulainvllle» a été réclamé avant le Prix
de clôture polir 20,102 francs par M. M. Rol¬
land.
Après les avoir retirés de la vente de chez

Chéri, hier, M. Castelmur a vendu ses deux
yearlings « Sensation » et « Electeur », à M.
H. Count.
«Sourbler» n'est plus qualifié samedi dans

le Prix de Saint-Martin du Chêne.

Forfaits
Voici les forfaits pour samedi à Deauville :
PRIX DE SAINT-MARTIN DE CHENE: Cho-

colate-Creânî, Cora-II, Perdido, Chalne-d'Or,
Ribnltsa.

PRIX DU HAVRE : Brumado. Ralnfall, Geor-
glos, La-Dame-Blanche, Inquisitlve, Béret.
PRIX DES BAINS : L'Oiseau-de-France, Be-

rybourg, Hërfflon.
PRIX DE CAEN: Saint-Ymas, L'Oiseau-de-

France, HerrfiDïï, Georglos.
PRIX DE BAYEUX : ICingdom, non qualifié.

Les prix normaux des denrées
La commission de fixation des prix normaux

de la Gironde s'est de nouveau réunie jeudi à
la préfecture!
La commission, à la suite d'une étude qui

s est poursuivie pendant trois heures, a arrêté
en principe les prix normaux de certaines den¬
rées. Ces prix devront être appliqués à partirde dimanche prochain et seront communiqués
samedi au public.
La commission tiendra une nouvelle séance

mardi.

Ligue des consommateurs
de la Gironde

La L. C. G. a tenu sa deuxième réunion
mercredi soir, à l'Athénée, sous la présidence
de M. Dessoudeix, qui en a exposé le but :
o.btentr la baisse du coût de la vie, la sup¬pression des inercantis et des accapareurs, la
diminution du nombre des intermédiaires, et
exercer un contrôle permanent auprès des
commerçants et sur les marchés. La Ligue aura
un organe qui sera librement ouvert aux con¬
sommateurs et où tous pourront signaler les
abus qu'ils observeront. Ce n'est là qu'un
programme minimum, qui se développera par
la suite.

— Réunion des membres adhérents de la
Ligue vendredi 22 août, à vingt heures trente,
à l'Athénée.

Les membres de la Ligueront invités à re¬
tirer leur carte d'adhésion samedi 23 août, de
7 à 8 heures du matin, au bar Carnot, place Ri¬
chelieu.

Ravitaillement civil
Samedi 22 août, la municipalité fera vendre

des oignons, des carottes, du beurre frais,
des pommes de terre et des fromages dans les
marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché,
marché des Grands-Hommes, marché des Char-
trons, marché Saint-Martial, marché de Lerme
et marché de la place Amédée-Larrieu, et à
l'école de la place Montaut (La Bastide), entrée
rue des Ecoles :

Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, 1 fr. 30
le quart: carottes, 0 fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 rr. 60 le kilo; fromage de gruyère, dit
d'Ementhal, 1 fr. 50 le quart; fromage dit du
Cantal, 1 fr. le quart.

Beaux-Arts
Une série de toiles des plus intéressantes de

M. Castaignet, le distingué professeur des cours
professionnels de la Société Philomathique,
nous montre, sous des aspects divers, l'entrée
de la Gironde empreinte de tant de grandeur,
et des paysages où, dans un ensemble calme et
chatoyant, se révèle un sentiment délicat et
profondément vrai de la nature. ;

Dans ces vues où le ciel et l'eau semblent
s'unir harmonieusement, s'affirme le talent
très personnel de M. Castaignet. Ses œuvres
démontrent que chez lui, l'artiste égale le maî¬
tre.

Commencement d'Incendie
Jeudi soir, vers sept heures trente, un

commencement d'incendie s'est déclaré
dans un chai appartenant à M. Duclos-
Se'ste et situé 18, rue Poyenne. Le feu avait
pris naissance dans un tas de vieux sacs
servant à caler des fûts d'huile lourde. Les
pompiers, aussitôt prévenus, parvinrent ra¬
pidement à se rendre maîtres du feu. Les
dégâts paraissent de minime importance.
Une enquête est ouverte pour établir les

causes de ce sinistre, qui paraît dû fi la
malveillance.

Bordeaux la nuit
Deux agressions

Dans la nuit de jeudi à vendredi, vers dix
heures et demie, M. Léon Guorgois, figé de
vingt-quatre ans, employé comme manœu¬
vre au camp américain de Saint-Suïpice-
d'Izon, a été attaqué à l'angle de la rue
Léon-Valade et de la rue de Galles par deux
Individus, un militaire et un civil, qui l'ont
dépouillé de son portefeuille.
— Vers la même heure et dans le même

quartier, un Espagnol, Fernandez Yonoger-
cio, employé au camp de Bassens, a été
également victime d'une agression de deux
Individus inconnus qui l'ont frappé violem¬
ment sans provocation de sa part.

Courses d'Issigeac
Volct les engagements pour les eourses du

24 août:

Prix du Pays: Michelin, à M. Marcadct;
Avion, à M. Dufour; Inédit, fi M. Delpérier;
Mille-63. à M. Boyer-Gutlton ; Osiris, à M„ Tou¬
louse; Laissez-Dire, à M. Nouailles.
Prix du Grand-Moulin ; Lolotte, à M. Cour-

règes; Viroise, à M. de Taffln de Tllques;
Plalnville, à M. Clément - Bertrln; Déesse,
à M. Savès; Bon-Dernier, à M. Marcadet; Osi¬
ris, à M. Toujouse.
Prix du Gouvernement : Quarte, à M. Geor¬

ges Sentis.
Prix Régional; Michelin, à M. Marcadet; Lo¬

lotte, à M. Courrèges; Mille-63, à M. Boyer-Gull-
Ion; Viroise, à M. de Taffln de Tllques; Prlsca,
à M. Laubrespy; Linon, à Mme Guérln; Lals-
sez-dire, à M. Nouailles.
Prix de la Société d'Encouragement (hors-sé¬

rie) : Salonique-III; à M. Daniel- Guestier;
Quarte, à M. Georges Sentis.
Prix de la Société d'Encouragement : Pri-

mus, à M. Roudel; Rlcette, à M. Bréhant; Pris¬
es, à M. Laubrespy; Princesse-Ida, à M. Fouil-
hac; Orpin, à M. Lorteau.

Comment se procurer du tabac
.Vols importants fi la manufacture

de la place Rodesse
Alors qu'il est souvent impossible de se pro¬

curer du tabac chez les débitants, on voit des
gens qui en ont en abondance, et qui offrent
fi leurs amis de leur en fournir tant qu'ils en
voudront.
La découverte de vols presque quotidiens à

la manufacture des tabacs explique, en partie
tout au moins, cette crise dont les fumeurs se
plaignent depuis si longtemps.
C'est par une lettre anonyme, signalant des

vols à la manufacture de Bordeaux, lettre
adressée au directeur des tabacs à Paris, que
l'éveil fut donné.
M. Cornueau, chef de la Sûreté, chargea

l'inspecteur Leyx de procéder fi une enquête
à ce sujet
Mercredi matin, l'inspecteur remarquait, en

effet, qu'un surveillant, Charles X..., sortait de
3a manufacture de la place Rodesse, en por¬
tant à la main un paquet qu'il aNa déposer
chez un manœuvre, Michel B.... également
employé à la manufacture.
Une perquisition opérée au domicile de ce

dernier amena en effet la découverte de 16 pa¬
quets de tabacs dit scaferlati supérieur.
Chez X.:., on trouva également des quantités

assez importantes de diverses variétés de ta¬
bac.
Interrogés, les deux employés reconnurent

avoir en effet dérobé du tabac. Mais ils ajoutè¬
rent que plusieurs employés se livraient au
même trafic. L'inspecteur Leyx continue donc
son enquête, et il est possible que de nouvelles
arrestations soient opérées d'ici peu.
Quant à Charles X... et Michel B... ils ont été

présentés mercredi matin au petit parquet et
écroués.

Drame de la jalousie
Un Espagnol tire trois coups de revolver

sur sa maîtresse

Depuis assez longtemps un Espagnol, natu¬
ralisé français, Willems A..., âgé de trente-
deux ans, blessé de guerre, vivait maritale¬
ment avec une journalière, Angèle M..., figée
de trente-trois ans, habitant 122, rue Kléber.
Mais, il y a quatre jours, une violente discus¬
sion s'était élevée entre eux, à la suite de la¬
quelle Angèle M... avait chassé son amant, l'in¬
vitant à ne plus reparaître chez elle.
Celui-ci partit, en effet, mais en jurant qu'il

reviendrait, et en proférant des menaces de
vengeance.
Vendredi matin, vers huit heures, il se dis¬

simula dans une cabane servant de débarras,
et placée devant la porte de la chambre qu'oc¬
cupe son amie. Celle-ci sortit peu après de sa
chambre et ouvrit la porte de la cabane. En re¬
connaissant l'homme qui y était cacné, elle
poussa un cri et se sauva chez une voisine,
Mme Darcos, qui habite sur la même palier
qu'elle.
Son amant l'y suivit. Mme Darcos, connais¬

sant ses projets de vengeance, lui saisit les
bras. Mais il se dégagea de son étreinte, prit
un revolver dans la poche droite de son veston,
et en tira un coup dans la direction de sa maî¬
tresse, qui ne fut pas atteinte.
Pendant que Mme Darcos descendait pour

chercher du secours, Angèle M... se réfugia
dans la chambre voisine, dont elle ferma la
porte à clé. Willems A... brisa alors les car¬
reaux de cette porte et tira deux nouveaux
coups de feu. Cette fois, Angèle A... s'effondra,
atteinte par une balle au-dessous du sein gau¬
che, tandis que son amant prenait la fuite.
La victime eut cependant la force de se re¬

lever et, soutenue par dse voisines, d'aller jus-

LA VIE CHÈRE
ÉTABLISSEMENTS THÉNOT

49, rue Sainte-Catherine.'
18, r. Ravez — 12, pl. Marché-Gr.-Hommes.
50, cours Portai. — 229, cours de la Marne.
RÉCLAME du SAMEDI 23 AOUT

BŒUF DE L'ARGENTINE
Anguille, Veine etCaprin Le 1/2 k» f "7(S
-A-lpnxJLllotto — 1' »

VEAU
Cn,rl3ozmnfIe Le 1/2 kilo 3'"75
Filet etQuasi - 3'50Côte»...T. — 3'35
Tendrons — 3' »
Tlagout i............. - 2'50

MOUTON
,

Gigot Le 1/2 kilo 3'OB

BOUCHERIE DE TOULOUSE
Georges RAPIN Fils Jeune

182, rue Fondaudège. — Téléph. 12.67
SAMEDI et DIMANCHE U 1/2 kilo

V> n ■■ 1 CARBONNADE t *r»5t A U FILET. COTES FINES ) "J 75
extra I CULOTTE. TKNDIIO»' aï 45

MOUTON Ie* choix : GIGOT (W 93
BŒUF DE L'ARGENTINE

ALOYAU, PENON Le 1/2 kilo S'45
TENTE complète, état neuf, à rendre.

CHRONIQUE DU PALAIS

A L'INSTRUCTION

Les sabotages d'un gamin de 13 ans
Depuis quelque temps, des actes de dépré¬

dation Inexplicables étaient constatés sur la
ligne du chemin de fer, aux environs de Bè-

fles. On avait coupé, notamment, les fils dée fer servant à l'établissement des signaux.
A peine un fil de fer coupé venait-il d'être
réparé çuon le retrouvait de nouveau sec¬
tionné.
Une surveillance discrète ayant été orga¬

nisée. on finit par surprendre un gamin de
treize ans, Jean B..., au moment où, muni
d'une cisaille, il se préparait à couper pour
la quatrième fois un fil de signal récemment
remis en état.
Jean B..., mis en état d'arrestation, a été

conduit au parquet et présenté fi M. Lebé,
substitut du procureur de la République, qui
a requis l'ouverture immédiate d'une infor¬
mation.
L'Instruction ayant été confiée à M. le juge

Giraud, ce magistrat a procédé jeudi à un
long interrogatoire de Jean B..., qui s'est dé¬
cide à reconnaître qu'il était l'auteur de tous
les actes de sabotage constatés aux abords
de la gare de Bègles, et qu'il avait commis
ces actes coupables fi l'instigation de plu¬
sieurs personnes dont il n'a pas voulu révéler
le nom, en dépit des efforts du magistrat
instructeur.
Dans ces conditions. M. le juge Giraud a

décidé de maintenir le jeune B... en état
d'arrestation, et il l'a fait éorouer au fort
du Hâ.

Un cadavre d'enfant'
dans la forêt d'Arcachon

Le parquet de Bordeaux ayant été infor¬mé par M. le Commissaire de police d'Arca¬
chon que le cadavre d'un enfant nouveau-né
avait été découvert dimanche soir., dans les
ajoncs de la forêt de l'Etat, non loin de la
ville d'hiver, près du champ de tir de la gen¬
darmerie, M. le juge Dubernet de Bosq fut
immédiatement commis pour ouvrir une ins¬
truction.
Sur mission de ce magistrat, M. le docteur

Lande, médecin légiste, s'est rendu fi Arca-
chon, où il a procédé à l'autopsie du petit
cadavre. Le distingué praticien a reconnu
.que l'enfant, du sexe féminin, était venu à
terme, mais non viable. Le cadavre ne porte
aucune trace de viole-nces : 11 était enveloppé
dans un journal.
Au résultat des constatations de M. le doc¬

teur Lande, l'affaire qui était suivie sous
l'inculpation d'infanticide, est retenue seule¬
ment sous l'inculpation de suppression de
part.
M. le commissaire de police d'Arcachon est

chargé de poursuivre l'enquête fi l'effet de
retrouver la personne qui a jeté ce petit ca¬
davre dans la forêt.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. MATIGNON, vive-président

LE VOL D'UN SAC A MAIN
Dans l'après-midi du 9 août, Mme Sérp-

phine Duga, domestique à Cadaujac, atten¬
dait, dans le hall de la gare Saint-Jefin, le
départ du train. Elle s'était assise sur un
banc, où elle ne tarda pas à s'endormir.

Un Algérien, Ali ben Augemon, âgé de
vingt-trois ans, vint s'asseoir à côté de la
dormeuse, qu'il débarrassa adroitement de
son sac à main, puis il s'éloigna, l.'air indif¬
férent.
Mais son geste avait été remarqué par

un voyageur, M. I/xpeyre, qui s'élança sur
les traces du voleur. Ce dernier prit immé¬
diatement le pas de course. M. Lapeyre réus¬
sit à le rejoindre et à Farrêter.
Le tribunal correctionnel a condamné

Ail ben Augemon à trois mois d'emprison¬
nement.

LE VOLEUR DE COLIS
Des agents en tournée dans le quartier

Mériadek, le soir du 5 août, remarquaient
qu'un Annamite, Tan Van Soum, figé de
vingt-cinq ans, s'était assis sur un trottoir
du cours Cicé et qu'il reposait sur un colis
assez volumineux. Ils demandèrent à voir
le contenu de ce colis et constatèrent qu'il
renfermait un lot important de lingerie
neuve.

Interrogé sur sa provenance, l'Annamite
refusa de répondre, mais une enquête éta¬
blit que oe colis expédié de Châteauroux
à un grand magasin de Bordeaux, avait
été volé en gare Saint-Jean par Tan Vp,n
Soum. On eut en outre de bonnes raisons
pour soupçonner l'Annamite d'être l'auteur
d'autres vols de colis commis dans diver¬
ses gares de chemin de fer.
Traduit en correctionnelle, Tan Van

Soum a été condamné à six mois d'empri¬
sonnement.
— Ont été condamnés ensuite :

A quinze jours d'emprisonnement, le ma¬
nœuvre britannique Georges Cambridge,
vingt-trois ans, rue Bonaffé, arrêté place
des Quinconces, pour port d'arme prohibée
(un revolver).
A quinze jours d'emprisonnement : Ro¬

main Espinet, 51 ans, rue de Galles, inculpé
de grivèlerie. En compagnie d'un cama¬
rade resté inconnu, II s'est fait servir un
repas plantureux dans un restaurant de la
rue Magendie : au dessert, son ami s'est
éclipsé et Romain Espinet se disposait
à en faire autant quand le patron de l'éta¬
blissement le fit arrêter. Espinet a refusé
de donner le nom de son complice.

TRIBUNAL POUR ENFANTS
Présidence de M. GRANGER DE BOISSEL,

président.
UN VOL DE 8,000 FRANCS

Pour venir faire la fête i Bordeaux, un
garçon de quinze ans, D. J..„ domicilié à
Arcachon, avait pris la fâcheuse habitude
de voler de petites sommes d'argent au pré¬
judice de son onele, boucher dans cette sta¬
tion. Le mois dernier il eut la main plus
lourde: 11 vola 8,000 francs.
Son oncle s'étant aperçu assez tôt du vol,

la police mobile put retrouver le jeune J...
à Bordeaux avant qu'il eût dépensé la plus
grande partie de l'argent volé; il avait sur
lui près de 7,000 francs au moment de son
arrestation.
Le tribunal pour enfants a condamné D.

J... à six mois d'emprisonnement avec sur¬
sis.

LES PILLAGES DE LA BARANQUINE
On sait que les baraques édifiées par les

Américains à la Baranquine furent littéra¬
lement mises au pillage au cours du mois
dernier. Non seulement on enleva tout oe
ce qu'elles contenaient, mais on emporta
même les serrures, les loquetaux et poi¬
gnées de portes.
Les auteurs de ces vols étaient trois jeu¬

nes gens, B. G..., âgé de 14 ans; J. R...,
âgé ae 16 ans; F. R..., âgé de 15 ans.
Le tribunal pour enfants, se montraht

fortement sévère, a ordonné que le premier

qui a conçu et dirigé les pillages serait dé¬
tenu jusqu'à l'âge de 21 ans, dans la colo¬
nie de Sainte-Foy, et que les deux autres se¬
raient détenus jusqu'à l'âge de 18 ans, dans
une oolonie pénitentiaire.

LE VOL DU COURS D'ALBRET
Une jeune fille de 16 ans, Berthe X..., In¬

vitée à dîner chez des amies, cours d'AJ-
bret, prétexta un besoin pressant, au, cours
du repas. En réalité, elle alla fouiller des
vêtements qui étaient accrochés au porte¬
manteau d'un corridor; elle trouva dans
l'un un portefeuille contenant 150 francs,
le déroba et s'enfuit.
Ne la voyant pas revenir, ses hôtes eu¬

rent tôt fait de constater le vol ; un peu plus
tard la jeune voleuse était arrêtée
Le tribunal a ordonné qu'elle serait gar¬

dée jusqu'à l'âge de 18 ans dans un établis¬
sement où elle fera l'objet d'une surveil¬
lance spéciale.

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. — I.e paquebok • SR-
mara », parti de Bordeaux le 16 août, a tourbe
Lelxoes le 19 courant, en route pour Dakar,lo Brésil et la Plata.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot «Au-

rigny », venant de Buenos - Ayres, est parti
de Rlo-ue-janelro le 17 août, en route pour
Dakar, Lisbonne et Bordeaux.

. — Le vapeur « Belle-tsle », venant de Bor¬deaux et Ténériffe, est parti de Dakar le 16
août, en route pour le Brésil et la Pla'a.
Le cinq-mâts mixte « Commandant-Challès »

Le navire français « Commandant-Challès »,
qui avait quitté Galveston en mal 1919, à des¬tination de notre port, ayant à bord un char¬
gement de bois merrain pour le compte des
Transports maritimes, est rentré en Gironde
mercredi, et a suivi jeudi matin pour les
appontements de Bassens, où 11 est amarré.
A:nsi que nous l'avons relaté antérieure¬

ment, le « Commandant-Challès », au cours de
son voyage avait dû, par suite d'avaries à son
gouvernail, relâcher aux Bermudes. Après ré¬
parations effectuées le navire a suivi sa route
sans incident sur Bordeaux.

COURRIER DU MAROC
Arrivée du « Figulg »

Le paquebot affrété «Tigulg », commandant
Simon, de la Compagnie Générale Transatlan¬
tique, qui avait quitté Casablanca dimanche
17 août, vers midi, est entré en Gironde Jeudi
matin et s'est amarré à Bordeaux-quai, à huit
heures trente, après un voyage sans incidents
et une excellente traversée, ayant à bord 150
passagers de chambre et 550 militaires démobi.
lisables ou permissionnaires.
Au nombre des passagers de cabine, notons ;

Mme !a générale Lyautey, accompagnée de
son neveu, M. le capitaine d'Amecourt, et de
M. Tranchant de Lunel, secrétaire de la rési¬
dence; également à bora, M. Delure, directeur
général des travaux publics au Maroc.
Au départ du «Figulg» de Casais ica, le

général Lyautey, étant venu accompagner sa
femme à bord, a été reçu par le commandant
Simon et son état major, et un Champagne
d'honneur lui a été offert.
Mme Lyautey a quitté Bordeaux jeudi Soir

se rendant à Paris.

DEPART DU «TCHAD B

Le paquebot «Tchad», commandant Heurté,
de la Compagnie des Chargeurs-Réunis, qui
avait embarqué jeudi après-midi son complet
de passagers et un chargement de diverses
marchandises, a quitté notre port à destina¬
tion de la Côte occidentale d'Afrique, via Té¬
nériffe et Dakar.
Parmi les passagers de cabine, citons : MM.

Nerwart, ancien gouverneur des colonies, qui
se rend à Cotonou au titre de trésorier-payeur;
Warland, procureur de la République, pour
Conakry.
Egalement à bord, 200 tirailleurs du 70e co¬

lonial, démobilisables; 160 débarqueront à Da¬
kar et 40 à Cotonou,

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 24 août pour

les destinations suivantes :
Madère, les lies de l'Ascension, Sainte-Hé¬

lène, le Transvaal, le Natal, Rhodésia, l'Afri¬
que du Sud et l'Afrique orientale, par départ
du paquebot « Galka », de Southampton, le
27 août.

AFFRETEMENT
LONDRES, 20 août. — Le marché reste calme.

Pas de navires à charger. On a affrété de Car-
dlff un vapeur neutre de 1,750 tx, à 54 sh., pour
Bordeaux, avec option pour Bayonne, à 57 sh.
(chargement le 27 août).
On affrète de Swansea pour Tonnay-Charen

te deux vapeurs, un allié de 290 tx, à 25 sh„ et
un neutre, contrôlé, de 750 tx, â 49 sh. 6.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Samedi 23 août.

Pleine mer. — Matin : 4.40, hauteur 4 m. 45; —
soir : 17,04, hauteur 4.m. 60.

Basse mer. — Matin : 0,24, hauteur —15; —
soir : 12,58. hauteur —là

LA TEMPÉRATURE
BULLETIN METEOROLOGIQUE

Paris, 21 août. — La pression atmosphérique
se relève sur le sud-ouest de l'Europe; elle at¬
teint 768m/m à La Corogne. 767 en Bretagne. La
dépression des Iles-Britannlqueç s'éloigne vers
l'est. Le vent est modéré ou assez fort des ré¬
gions ouest sur nos côtes de la Manche et de
l'Océan; il est faible et souffle de directions
variables sur la Méditerranée. Des pluies sont
tombées sur les Pays-Bas et en France, où on
a recueilli Umm d'eau à Cherbourg, 9 à Bou¬
logne, 5 à Dunkerque, 3 à Brest, 1 à Lorient.
Ce matin, le temps est généralement nuageux,
sauf dans l'est et en Provence, où il est beau
ou brumeux. Les pluies continuent dans le
Nord.
La température a baissé dans le nord et

l'ouest- de la France. Ce matin, je thermomètre
marquait 15o à Lorient, 16 à Cherbourg et à
Dunkerque, 18 à Paris et au Mans, 20 à Cler-
mont-Ferrand et à Biarritz, 23 à Perpignan, 25
à Nice (température du mont Gros, 340 m. d'al¬
titude), 26 à Marseille.
En France, Je temps va rester généralement

nuageux et moyennement chaud; quelques
pluies dans le Nord-Est.

Observatoire de la Maison Largbi
Du 22 août.

Heures Trier" Bsro» Ciel Vents
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axima du jour. ..
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Observatoire de Bordeanx^FloIrac
Relevé des observations météorologiques du

mois de Juillet 1919 :
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763.5

231759,1
24)758,2
25 758,0
26)750,1 ;
27)756,4)
281754,41
291755,51
30|756,6)
31 760,0

17°91
18 2
17 6
21 6
21 2
22 5)
19 6)
19 0
22 7)
20 01
24 3
25 6j
19 1|
19 6
20 0
21 4
23 9
29 0
20 1
20 5
18 8
21 8
20 0
22 0
21 3
22 9
25 2[
25 7|
24 31
22 2|
22 9

l'l°41
11 7[
13 2
12 6
13 1
14 0
12 5'
13 7
14 3
15 0
14 9
15 8
12 3
10 5
12 7
11 6
12 7)
15 2
15 7
14 1
13 1
9 9

12 4
11 7
13 0
13 2
12 8
12 3
14 1
Il 7
13 5

19051
21 2|
22 2
24 2
23 5
25 0

0,9
6,7
1,4
0,3
11,1
2,2

20 9| 14,0
21 5
24 2
22 2
27 4
28 2
21 5
22 4
21 1
24 1
27 3
31 2
21 5
23 8
22 21
24 8
23 0
25 0
25 2
26 0
27 9
29 0
27 0)
25 Oj
26 9|

2,0
2,«

0,4
»

M0,6

0,5
- »

0,5

5,8

S.-O. à O. assez f.
S.-O. à O. faible.
S.-O. à N.-O. tr. t.
N.-N.-E. faible.
S. à S.-O. tr. faible
"Var. presq. nul.
S.-E. faible.
S.-O. à O. modéré.
S.-O. à O. pr. nul.
N.-E. tr. faible.
N.-E. faible.
S. à O. faible.
N.-O. modéré.
N.-E. faible.
O. à N.-O. assez t.
N. faible.
E.-N.-E. faible.
S. tr. faible.
S. â S.-O. faible.
S.-O. à N.-O. faible
N.-O. faible.
O.-N.-O. tr. faible.
N. à N.-O. faible.
N.-O. à N. faible.
N.-E. à N. faible.
N.-E. modéré.
N.-E. faible.
N. modéré.
N.-N.-E. faible.
N. faible.
N.-O. tr. faible.

ASSOCIATION SYNDICALE DES HOTE-
I TERS LIMONADIERS, RESTAURATEURS DE
unHlïï'AUX ET DU SIÎD-OUEST. - A la suited<? propositions reçues le 21 août du Syndicat
des garçons, la Chambre syndicale des pa¬
trons hôteliers. restaurateurs, limonadiers del^vHle de Bordeaux prie ses membres de bienIrnlo r assister à l'assemblée générale extraor¬
dinaire quP aura lieu le vendredi a! courant,
à 15 heures, à l'Athénée, salle numéro 1.

— ♦

Comité de placement
de l'aéronautique

«„„„ avons déià parlé du comité de pla¬
cement chargé de procurer aux
oui n'avaient pu terminer leurs études aes
places de stagiaires dans différentes industries.
Devant le succès de cette 6ntr6Pflse'r"°',a,stPn?'
pelons aux Industriels de la
à Bordeaux d'une annexe de cette Œuvre. Les
chefs de maisons désireux de se procurer des
renseignements complémentaires Pourront sa-
dresser au lieutenant Bersuder, au $e groupe
d'aviation.

Ghponiqae théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

Le film « Intolérance » présenté au Théâ¬
tre-Français, a coûté nous disent lés affi¬
ches, plus de 10 millions. Nous serions mal
venus dans ces conditions à prétendre qu'il
n'a pas de valeur. Comme « Christus »,
comme « Cabiria ». ce film a été tourné avec
un souci de la mise en scène et du décor
auquel il sied de rendre hommage.
L'intrigue, animée et angoissante, est par¬

fois aussi quelque peu décousue. Mais, mal¬
gré ces réserves, « Intolérance » constitue
une intéressante production que tous les
amateurs de cinéma tiendront à adler voir,

Los humoristes et chansonniers montmar¬
trois, sous la direction de l'imprésario Ch.
Barct, viendront les vendredi 29, samedi 30,
dimanche 31, Interpréter la revue « Ça Tan-
gotte », avec les quatre « as » Jules Moy, En'tho-
ven, Cluny, Milo de Meyer, etc.

APOLLO-THEATRE

« Alsace », de MM. Gaston Leroux et L.
Camille, représentée jeudi soir à l'Apollo,
est une pièce patriotique écrite avant la
guerre. Or, le patriotisme a évolué depuis
cinq ans, et certains passages semblent au¬
jourd'hui un peu vieillis. La pièce a ce¬
pendant de la chaleur et de l'envolée.
Mme Jane Grumbach est une mère fran¬

çaise douloureusement émouvante et s'est
montrée la grande artiste que les Bordelais
ont eu souvent l'occasion d'applaudir. Les
trois autres rôles principaux sont tenus par
Mme Dulac et MM. Desfontaines et Cosset,
excellents comédiens, dont le jeu impecca¬
ble a été justement apprécié.Au total, interprétation brillante, qui a
assuré le très vif succès de la représenta¬
tion.

Tous les soirs jusqu'à dimanche, « Alsace »,la belle œuvre de Gaston Leroux, avec la su¬
perbe Interprétation : Jane Grumbach, Des¬
fontaines, Léon Gosset, Clerval, Jean DuiaG,
etc., etc.
Dimanche, matinée.
Mercredi 27, Augé, le roi du rire, dans « Ba¬

digeon », pour l'ouverture de la saison1 d'au¬
tomne. Trois heures de folle galté.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Tous les soirs, dans la « Revue de la Paix »,

à dix heures, Musidora dans «le Baiser» et
à onze heures le sketch d'actualité : «la Der¬
nière aventure de Casanova », interprété par
Musidora, Ed. Castel. Jos Than, et Lambre.te.
Triomphe de tous les interprètes, avec Pau-

ley, Mario, Nériesse, Suire, et tous les ar¬
tistes. Mardi 26 courant, clôture de la saison
d'été. 100e de la revue. — Lundi, bénéfice de
M. Jos. Than. Grand Intermède.

TRIANON-THEATRE
Dimanche 24 août, la tournée du théâtre de

l'Athénée viendra jouer « le Couché de la
Mariée», le gros succès parisien, de Félix Gan-
dera. Thème grivois, qui emprunte son titre
alléchant et son orthographe à la célèbre gra¬
vure du 18e siècle. « Lé Couché de la Mariée »
est une pièce délicieuse, qui peut être vue par
tout le monde. La location est ouverte.
Le 5 septembre, débuts de la nouvelle troupe

avec «Pollche», d'Henry Bataille, le grand
succès de la Comédie-Française.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène: «Tous z'aux

z'aux », scène de Fontenay, interprétée par
Saint-Ober, premier comique du Palais-Royal,
et M. H. Busquet, Ramos, Relnal, Verva, et
Mlles Denots, Delcner, Deroyc. Jeannette, Suzy
et Andrée.

ALCAZAR-TREATRE
On loue ferme pour les trois représentations

de «la Joueuse d'Orgue»: samedi 23 et diman¬
che 24, en matinée et en soirée. L'affluence à la
location fait prévoir un gros succès pour l'ac¬
tive direction, qui ne ménage pas sa peine.
LE THEATRE DU FRONT A L'HOPITAL 201
Dimanche Drochain 24 courant, à 2 h. 30. sur

l'appel du docteur Bert, le théâtre des ar¬
mées, 214 R. A. C. T., donnera une représen¬
tation ' ' ~ ----- -- »-
front.

**3

des artistes de premier ordre, deux pièces
jouées avec les décors et accessoires venant
des tranchées, composeront un spectacle ori¬
ginal et tout à fait patriotique, Inconnu â
l'arriére.
Entrée générale : 1 franc.
Gratuité pour MM. les Officiers, les mutilés

de la guerre et les étudiants avec leurs fa¬
milles. Beaux ombrages. Buffet.

SPECTACLES
VENDREDI 22 AOUT

APOLLO. — A 8 h. 30 : Alsace.
BOUFFES. — A è h. 30 : La Revue de la Paix.
ALHAMBRA. — A 2 h. 30 et 8 h. 30 : Tous z'aux
z'eaux I revue.

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
Tous les Jours, en matinée, à 2 h. 30, en soi¬

rée, à 8 h. 30, «Intolérance», le plus beau
spectacle d'art que l'on ait jamais réalisé à
ce Jour.

CIRQUE RANCY
Cet établissement clôture lundi soir la série

de ses représentations; que ceux qui veulent
assister à ces dernières représentations se hâ¬
tent et prennent leurs dispositions.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Samedi, ù 8 h. 30, Ile du Salut, Hants Hup.

Les POSTICHES pour dames, les toupets
pour messieurs sont réellement merveilleux
faits par Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél.10-71,

ÉTAT CIVIL
DECES du 21 août

Mme Gonzalès, cité Dasvin, 35.
Frédéric Boujut, 38 ans, rue Planterose, 30.
Veuve Catherineau, 70 ans, rue Achard, 30.
Louise Appllas, 74 ans. boul. Albert-Ier, 9.

rOMUftl OllilcDDE Mme Romain Dulon,UUNVUI rUritBnE née Mathilde Abadle;
les familles Salvlat, Abadie et Prieur prient
leurs amis et connaissances d'assister aux
obsèques de

M. Romain DULON.
qui auront lieu le samedi 23 août, à Sainte-
Geneviève.
Réunion 48. rue de Puységur, à sept heures

un quart, d'où le convoi partira à huit heures
trois quarts. Ni fleurs, ni couronnes.
Pompes funèbres gtnèrales, ffl.c. Alsace-Lorraine.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sontIndiqués entre parenthèses après cèux dîi jour!
CAFES. — New-York, 21 août. — DlSnonlhie

21 M (21 M). disponible,
Le Havre, 21 août. — Cours de dix heures

(clôture de la veille entre parenthèses^ — Sen
tembre, 209 50 &09 50); décembre 207 (207
mars, 200 (200 75); juin, 196 (198) ; juillet 195 5À
(197 50).
Rio-de-Janeiro, 21 août. — Recettes du jour

7,000 (6,000); chan-gesur Londres, 14 3/8 (14 3/8)5
Rio n. 7, 15.250 (16)000) ; Stook, 510,000 (512,000). '
Santos, 21 août. — Recettes du jour, 28,000

(30,000); Standard n. 7. 18,000 (18.000); slock, tmillion 684,000 (1,663,000).
Sao-Paulo, 21 août. — Recettes du Jour, 30,000

(29,000).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 20 août. — Plan,

talon crêpe n. 1,, J/U 'à G'11 «>• — Para dur
disponible. 2/5 3/4 (2/5 3/4).
Parts, 21 août. - Plantation 7 50 (7 2s) ; IN,

vrabie, 7 75 (7 50). - Para. lO (10). _ Congo nolAi
5 50 (5 25). — Congo rouge, 5 25 (5 25). — Sow;
dan, 6 25 (6 75).
CEREALES. - Avoinés (au ùashell en f
Chicago 21 août. — Sur mai, 11.49 (11.45).

Sur octobre, 11.09 (tl.03). - Sur septembre, 10,
(10.65).
MAIS (au bushell en francs). — Chicago, 2

«nUt _ Sur mai 20.37 (20.13). — Sur octobn
21 °3 " (2101) Sur septembre, 27.22 (27.KH,
New-York, 20 août. - Bigarrés. 81.63 (32.30;
mTOMS La Havre, 21 aoû4. — Cours c!

lO heures (clôture de la„7»le(f^e
^0 (3%TmParem3i2'(3S,
^UNew-York! M^j'ùt. - Disponible, 31.50 (30mJ
LAIN.BS. — Le Havre, 20 août. — Sans dhst#

gement. _

METAUX. — 'Antimoine. — Londres, si
_Cuivre." — Londres, 21 août. — Comptant,
(100.15); 3 mois, 108 (101.15). r_„,
Etal-n. — Londres, 21 août. — Comptant, 8T2-.

(274.10); 3 mois, 269 (269.10).
Plomb. - Londres, il août — Comptai^

24 17/6 (24 7/8) ; livraison, éloignée, 25-10 (S7.10), o
Zinc. — Londres, 21 août. - Comptai* M

(40.10), livraison éloignée, 41 (41.10). j
OLEAGINEUX. — Marseille, 20 août — Sauf

changement.

S?.i,*SNV(C i-°S&SÏÏ:&KUS
New-York, 20 août. —
Savanna-h 21 août. — Térébenthine, 163 (160V.

— Résine K. W., 20.12 à 23 (—).
SALAISONS. - Chicago,, 20 août. - _

doux : septembre, 29.27 (28.87). —
tembre, 44.40 (43.10) ; octobre, 40-W
Rlbs : 25 (—). - Porcs : 18.85 à 2
(18.65 à 21); lourds, 19.10 à 21.45 <18.35 à 20.85).
tTTTFR et GRAISSES. — Paris, 21 août. — ,G4y<

cérine saponification, 140 (140) ;
(110) ; dynamite, 260 (260), oléine saponiflcatiwi,
375 (375); distillation, 360 (360) ; Pa:raffln»
ou Amérique, 52 ou 54 û®grés, 170 (170), OTéart-
ne saponification, 500 (500) ; disMatlm},, 4501 (450)-,
suifs : indigène de boucherie. 320/327.50 (320/J.
en branches, 224 à 229.25 (—).
SUCRES. — Londres, 21 août. — Java blane»,

51 (52). I
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MARCHE AUX BESTIAUX DÉ CENOH
DU 22 août.

iniii fraies Prix par tête
Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...
30
12

15
6

1» qté, 60û 70'; 2'. 50à 75-J" qté, 70 à 75' ; 2*. 55 à 80

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 21 août 19»

BŒUFS. — Amenés, 32; Tendu?, 82. Prix de#
50 kilos (poids vif) 2e qualité, de 160 à 175 frJ|
3e Qualité, de 130 à 160 tr. «>,«-• hom
VACHES. — Amenées, 5; vendues, 5. Prix dea

50 Kilos (poids vif) : de 100 à 150 fr.
VEAUX. — Amenés, 70; vendais, 62; Inven¬

dus, 8. Prix des 50 kilos (poids ifiort) : de 300 ,fi
^MOUTONS. — Amenés, 129; v.en^s\, ^
Prix des 50 kilos (poid§ mort) t de 500 à 415 fr.
Ont été vendus pour Périgueux : 8 bœufs, un.

taureau et 2 vaches.
Marché mal approvisionné comme quantité

et encore plus mai comme qualité. Ventes
difficiles en raison de la mauvaise qualité d9
la marchandise exposée en vente.

MARCHÉ DE PARIS-LA V1LLETTE
Bœufs. — Amenés 1,233, tous vendus : Irei qua.

lité, 5 fr. 60; 2e quai., 5 fr. 20; 3e quai., 4 fr. 90,
Prix extrêmes: 350 à 580 fr.
Vaches. — Amenées 970, toutes vendues : Ire

qualité, 560 fr.; 2e quai., 520 fr.; 3e quai., 490 fr.
Prix extrêmes : 350 à 580 fr. , ^

Taureaux. — Amenés 113, tous vendus: lrd
qualité, 510 fr.; 2e quai., 480 fr.; 3e quai., 430 fr.
Prix extrêmes : 350 à 530 fr.
Veaux. — Amenés 1,598, tous vendus : Ire qua¬

lité, 900 fr.; 2e quai., 850 fr.; 3e quai., 800 fr.
Prix extrêmes: 600 à 940 fr.
Moutons. — Amenés 7,919, tous vendus: ire

qualité, 1,010 fr.; 2e quai., 920 fr.; 3e quai., 829
francs. Prix extrêmes : 650 à 1,050 fr.
Porcs. — Amenés 1,877, tous vendus : Ire qua»

lité, 884 fr.; 2e quai., 880 fr.; 3e quai., 878 fr,
Prix extrêmes: 858 à 884 fr.
Marché faiblement approvisionné. Les be¬

soins étaient pressants et la vente a été active
â des cours en hausse de 0 fr. 50 à 0 fr. 90 sur.
le gros bétail, de 0 fr. 40 à 0 fr. 80 sur les veaux
et de 0 fr. 60 à 0 fr. 70 sur les moutons.

BOURSE DE PARIS
du 22 août

MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETATS. - 5 %, 87 75; 4 % 1917, 71 65)
4 % 1918 libéré, 71 40; 3 % amortissable, 89 35
3 %, 61 40; amortissable, 70 90; Obi, Ch. fei

SI 1

U K

Nota .— Pour ramener au niveau de la mer
les pressions barométriques ci-dessus, il faut
y ajouter en moyenne emm5.
REMARQUES. — Le mois de juillet est remar¬

quable par sa température régulièrement bas¬
se. La moyenne mensuelle, 17°92, l'une des plus
faibles, dans la série météorologique de (Floi-
raie, atteint un déficit de plus de 2 degrés.
Une seule fois, ce mois-ci, la température

maxlma dépasse 30 degrés (31°2 le 18).
Dans notre région Sud-Ouest, tout particu¬

lièrement. la nébulosité n'est élevée que pen¬
dant la première décade, marquée aussi par
quelques orages et des pluies journalière; du
1.1 au 31, sous un régime de vents d'entre N.-O.
et N.-F.., le ciel est en général peu nuageux,
mais il est très souvent voilé par la brume.
Le total de pluie, 5omn>5, est en léger excès

(6mm) sur la moyenne.
F. C.

COMMUNICATIONS
TRAVAILLEURS DE L'HABILLEMENT. —

Réunion du Syndicat générai samedi soir, à
huit heures et demie, à la Bourse du Travail.
Ordre du jour : Les tarifs, le recrutement, et
les moyens d'action à utiliser.
Permanence tous les dimanches matin, à la

Bourse du travail, de dix heures et demie â
midi.
OUVRIERS EBENISTES. - Réunion de la

commission syndicale samedi 23 courant, à qua¬
tre heures trente de l'après-midi, au siège
social. Les collecteurs d'ateliers sont priés d y
assister.

OnilUni ElifeiÈQDÉ Mi»-Suzanne Ledoux.-wUNVUI rUnbDnL M. Roger Ledoux, les
familles Diouet, Gaget, Barsac, Bodin, Touzel,
Perronnet et Gireaud prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Mm0 veuve Marie LEDOUX,
leur mère, sœur, belle-sœur, nièce, cousine et
amie, qui auront lieu le samedi 23 courant, en
l'église Saint-Bruno, à neuf heures.
On se réunira à huit heures et demie au pres¬

bytère de cette paroisse.

Le Président et les Membres du Conseil d'ad¬
ministration de la Chambre syndicale des em¬
ployés de commerce prient MM. les Sociétaires
de bien vouloir assister aux obsèques de

Mme veuve Marie LEDOUX,
leur regrettée et dévouée employée.
Réunion salle d'attente de Saint-Bruno, le

samedi 23 courant, à huit heures et demie.

DEHEDIPIEMEkITO Les familles Castex,
lltlnEtiuIEnFiEn I 0 Musseau, Picou, La-
mourelle, Bourroncle et Rousseau remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis CASTEX,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Les messes ont été dites dans la plus stricte

intimité.
Pompes funèbres générales, ttl, e. Alsace-Lorrain*

FINES FO U CA U LD.***
..'^.SOANS-V.O.

k ** JUCJEN-pOUCAULO L. (j j
A» M»" Fosole 1847 * J
Cognac;

Lee Directeur» { eouïoljlLHOU
Le Cirant, G. BocoBcm. — imniMrto a»Mil*

Etat, 379; Annam, Tonkin 1896, 61 50; Madagas¬
car 1897, 64 35; 1903-1905 , 75; Afrique Occid. fran¬
çaise, 315; Tunis 1892, 323; Maroc 1911, 4-19; Ar¬
gentine ljtl, 98; Brésil 1889, 82; 1909 Pernambu¬
co, 446; Chine 1903, 468; Egpte unifiée, 111; pri¬
vilégiée, 94 50; Espagne, 141 25; Hellénique 1887,
366; Japon 1905, 105; 1910, 94; Bons 1913. 553; Ma¬
roc 1904, 491 50; 1910,481; Russie 1889, 37 25; con-
solid., Ire et 2e sér., 42; 1901, 39; 1891 or et 1894,
36; 1894 (17 fr. 50 de r.), 36 25; 1896 , 31 90; 1906,
57 50; 1914, 47; Dette ottomane unifiée, 74 10.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -,

Banque de France, 5,375; Banque d'Algérie,
3,401; Banque de Paris, lAso-, Compagnie Algé¬
rienne, l,»/5; Comptoir d'Escompte, 920; Crédit
Foncier, 740; Société Mars llaise, 705; Crédit
Lyonnais, i,3s0; Crédit Mobilier, 515; Banque
Française. 270; Banque de l'Union Parisienne,

anque de l'Indochine. 1,900; Banque
Nationale du Mexique, 440; Banque Française
Rio Plata, 437: Foncier Egyptien, 861.
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guel<

ma. 5:6; Est-Algérien 538; Est, actions ue
jouiss., 280; Paris-Lvon-Méditerranée, 710; Midi,
800; Nord, 1,060; Orléans. 990; Ouest, 722: Ouesl \
Algérien. 515: Andalous. 474; Saragosse. 470.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 439 50;

1880, 481; 1891, 299; 1892, 330; 1S99, 323; 1906, 375j
1912, 200; 1917 libérée, 356; non libérée, 326.
Foncières 1879, 480; 1883 , 323; 1885, 330; 1895, 341 j

1903, 384 50; 1909, 202 ; 3 w, 1913, 402; 4 % 1913, 445)
1917 libérée, 356; non libérée, 326.
Bons à lots 1887, 79; 1888, 93.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 324 50; Bône-

Guelma, 310 50; Ch. de fer économ. (Soc. gén.
des), 325; Est-Algérien, 309 50; Est 3 %, 356 50;
nouv., 339; Médoc, 320; Midi 3 °/„. 331; nouv., 334;
2 W, 298; Nord 4 %, 386 ; 3 %. 326; nouv., 327;
2 16, 306; Orléans 4 %, 399 75; 3 %, 342; 1884, 329;
2 V6, 293; Ouest 3 %, 339 75; nouv., 331 75; 2 M,
295; Paris-Lvon-Méditerranée 4 %, 405; fusion,
316; nouv., 318: 2 16, 296; Sud de la France, 296;
La Réunion (Ch. de fer et Port), 800 25.
DELEGATIONS ETRANGERES (Chemins de J

fer). — Asturies 2e hypoth., 448 ; 3e hypoth., jk
443; Cacérès variable, 375; Nord-Espagne Ire T1
hypoth., 495; 2e hypoth., 470; 3e hypoth., 451;
4e hypoth., 444; 5e hypoth., 450; Pampelune,
465; Barcelone prior., 490; Portugais de 1er
rang, 215; nouv. de 2e rang, 102; Lombardes
anc., 164; n<Luv„ 161; Saragosse Ire hypoth.,
410; 2e hypoth. 400; Volga-Bougoulma, 204;
Central Pacific, 448; New-York, New-Haven, 495)
Chicago, 482 50.
DIVERSES, — Crédit Foncier Egyptien 3 (4,

412 50 ; 4 %, 466.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. - Méridionales, 240; Ville (IV
Madrid 1868, 122.
ACTIONS. — Bruay, 1,940; Malacca ordin,

227; Maitzoff, 468; Bakou, 1,580; Borvslaw, 123(O)
Colombia, 1,725; Lianosoff, 364; Spies Pôtro-
léum, 23 75; De Beers ordin., 789: prêter., 434}
Jagersfontein, 214 50; Tharsis, 166; Cape Cop- \
per, 91; Chino Copper, 330; Ray Consolidated f*
Copper, 201 50; Spassky Copper, 57 50; Utah I
Copper, 657; Vieille-Montagne, 1,350; Cie indus¬
trielle du Platine, 556: Shansi, 46; Balia, 413.
MINES D'OR. — Chartered, 31 50; East Rand,

13 75; Ferreira, 20 50; Gbldflelds, 68 75: Léna
Goldflelds, 50 25; Rand Mines, 100 50; Robinsoil
Gold, 18 50.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 21 août, changV

sur t

Londres, 33 70 à 34 18; Espagne, 160 1/4 à
162 1/4; Hollande, 297 V6 à 301 (4; Italie, 84 à 86;
New-York, 817 V6 à 822 16; Portugal, 862 à 382)
Suisse, 142 à 144; Danemark, 178 14 à 180 16; Suè¬
de, 199 à 203; Norvège, 183 3/4 à 185 3/4; Bruxel¬
les, 95 1/4 à 97 1/4.
BOURSES ETRANGERES. - Change sur Pa¬

ris :

Madrid, Cl 50; Barcelone, 61 30; Buenos-Ayros
51; Rio-de-Janeiro, 14 3/8; Valparaiso, 9 31/32»

MOITIES ET Blt&CELETS-MOlTBE
Chasse et Voyage

QCDI/A M PLflCE GAMBETTAOCnVHIl COURS INTENDANCE

DCI ARC Notice gratuite. BÉNIT, pharm*"
1 LLA U L 27, rue Matabiau. - TOULOUSF

CHEMINS DE FER DU MIDI
Remise des bagages

à domicile dans Bordeaux
•J est rappelé au public qu'un

service spécial organisé d'ac-
Icord avec la Compagnie, parla

i.Société Anonyme des omnibusde Chemins de fer, pour la 11-
[vraison à domicile dans Bor¬
deaux des bagages arrivés à la
Tgare Saint-Jean, a été mis en
i vigueur le 27 avril dernier.
f La taxe perçue est de 0 fr. 50
'.par 10 kil. ou-fraction de 10 kll.
(avec minimum de perception de
13 fr. 50.
t Pour tous renseignements con¬
cernant le dit service, s'adres-
iaer à la Société des Omnibus ou
('consulter les affiches apposées
Vdans les principales gare du/
jp,èseaù.

ÎVente de baraquements
Matériaux de construction, fers
ineufs, matériel électrique (tri-
tphasé-50 périodes), machines-
loutils diverses, matériel Decau-
irille, fûts divers, vieux maté-
Iriaux. etc., à la Poudrerie Na¬
tionale d'ANGOULEME, où le
înatérlel peut être visité et tous
Senseigfféments demandés.
: T es soumissions devront par¬
venir sous double enveloppe an
Sfireoteur de la Poudreri.e avant
Se 30 août 1919;' enveloppe inté¬
rieure cachetée P°rt^VdJMlI~
rriDtion apparente « SOUMia
JStON» Ouverture des soumis¬
sions en séance publique le 31
'août 1919.

-. VENDRE
/rement neufs, avec écllsses cor-
Vespondantes. S'adresser Hauts
Fourneaux de la Gira°, Pauillac.

SOCIETE ANONYME

Gnstave CARDE S Fils
Au Capital de 8,000,000 de francs
33, q. de Queyries, Bdx-Basta»

Assemblée générale ordinaire
MM. les Actionnaires de la So¬

ciété sont convoqués à une As¬
semblée générale ordinaire, qui
aura lieu le samedi 6 septembre
1910, à dix heures et demie du
matin, au siège social, 33, quai
do Queyries, à Bordeaux-Bastide.

Ordre du Jour :
1» Rapport du Conseil d'adml-

mlnistration sur le 20> exercice,
clos le 28 février 1919;
2« Lecture du rapport des Com¬

missaires des comptes;
3o Examen et approbation des

comptes de ce dernier exercice.
Répartition des bénéfices;

4o Questions diverses.
L'Administrateur délégué,

Paul CARDE.

AVIS Le,i éf>;0u^1CI ftïlDont" vendu leur bar-
rest. avenue Abadie, 9, Bastide-
Bx Oppos. ser. reç. au bur. de
M. Lalanne, 169. r. Ste-Catherine

AVIS Mn"'ye Desport??. a- — vendu s. comestible,
r. Judaïque, 79. Opposit. chez M.
Lalanne, 169, r. Ste-Cathcrine.

Contre la crise des caoutchoucs
A TITRE RECLAME

je sçlde 2,060 enveloppes vélos
à 8 fr. 50. — Toutes dimensions.
L. BRUNETIERE, mécanicien,
96, rue du Tondu, 96, Bordeaux

AIITOC Chef atel. con. à fondHU I U© rép. autos, 20 ans exp.,
exc. réf., cherche situât, en rap.
Ecr, BARTHAUD, Ag. Havas, Bx

Pneus neufs à v. 815x105 810 x 90
Cnstaings. 6, r. Judaïque, Bx.

AV. Berliet sport 22 HP. S'adr.Ilollinger, 210, c. la Marne, Bx
rn 111 BOTTELË ET PRESSE àrUIn vendre, gros et détail.
Livraison à domicilesur de¬
mande. S'adresser MALIBERT,
72, rue Fonfrède, 72, Bordeaux.

J'ACHETE TOUT I bijoux, mé-taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau. 11, cours d'Albret, Bx.
ANGLAIS grammat»1.Conversât.
C. et leç.. 9, r- Temple : j. et soir.

MAIRIE DE VERDELAIS
Le samedi 20 septembre, à 17 h.,
Vente aux enchères publiques
de l'Ancienne Mairie, consistant
en un joli Chalet composé de
11 pièces, entouré d'un parc av.
de beaux pmbrages.
Mise â prix : 9,000 francs.

j A V. bois de chauffage, chêne,Ir&pins et llgots de toutes caté¬
gories, gros et demi-gros. Prix
mod., 69, rue J.-Carayon-Latour.

PPURFflT 10 Hp-4 c''1" 'yp®rCUUCUl 127, joli torpédo 4
pl., beaux access., exc. état mé-
can. et carr., prix raison. M.
ALBERT, 8, rue Taylor, PAU.

□MCIIC PALMER. 4 envelop-rl1t.UW pes 900x150 pour jan¬
tes 895x135 roulé 600 kil., part,
éint. prix intéressant. M. AL-
BERT, 8, rue Taylor, 8, PAU.

A VENDRE un camion à deuxchevaux 6,000 kil. avec bâche;
un harnais pour attelage à deux
chevaux matériel à l'état neuf,
au prix de 3,500 francs. — F.
EERD et C'«, Rochefort-sur-Mcr.

ACHETEUR
mell. pr. par

TOURNURE
w. 10 ton. min.

ACIER
fonte aciérée

CHUTES et t(Mercier
H. CASTANET, 23, r. Loup, Bdx

DEM. garçon courses sachantconduire auto. Brevet exigé.

A VENDRE lot percale, tablier,S, place du Vieux-Marché, Bx.
V. maison libre, 9 pièces, eau,
élect remise 200 m. c. S'adr.

163, boul. Georges-V, à Bordeaux.

rmington bon. occas. à v., 20,pl. Fondaudège, 10 h. à midi.

J'AnUfcTC meubles, laines,AUflt I C plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire : E. MA7.ET,
73, r. J.-Carayon-Latour 75. Bdx.

ON demade à louer maison 5 ou6 pièces, avec Jardin, proxi¬
mité lycée de Longchamps. S a-
dresser, 9, rue du Jardin-Public.
CARR. limousine, bon état, à86, rue Bellevine^ 86, â Bx.
AV. fûts 250 et barr. bordelai-ses. Coulon, 11, r. d. Résiniers.
"Bœufs de travail
on pleine force â vendre. Châ¬
teau de Rites Caudeooste. L-et-G

très sér.
mmm mm SOIlt (i^éS

par Maison BdVrîx, bon salaire.
Ecr. avec renseignements, âge
et précédente emplois, BEGUE,
poste restante Bordeaux.
ë Ail nu EXTRA garanti puroAVUn 72 % en post. 10 kilos
brut remboursé 38 francs; man¬
dat, 37 f-ancs. E. IÏILAIRE, 8,
aven, de la Timane, MARSEILLE

4, pl. des Capucins, Bordeaux
VC « Il i Carbonade 4' »tflU | Fine 3' 70

MOUTON I côf«::::::|3'8o
ROUfiE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICQLE NOUVELLE 180*

un 11, rue Peyronnet L'o°oo

B arriques vidanges prêtes con¬
tenir. — Henault, Libourne.

Vin mousseux aux vins de laGircLde. Façon champenoise.
I.afiton, poste Bourse. Bx 'I. 30.60

CUISINIER chef, capable; meil(eures références. Paris et vil¬
les d'eaux, cherche pla«« sérieu»»

COGNAC ★ * *

LA RUCHE
C. LAVIGNE, représentant

. rue Chevalier, 33, Bordeaux33.

REPRÉSENTANTS

1C.& IL G Cl ! I .A. > U11U1 U1IL 171CI e0' lvu

Blnet, 79 bis, pass. Wustenherg, ponible.

actifs
et

sérieux sont demandés partout
par ancienne maison huiles et
savons. Très bonn. condit. Les
Fils de A.Pailivet, Salon, B.-d.-R,

Carbure calcium, 106 % feo t»»gares.IILNAUI,T,Libourne.G4«

DIEDDC A BRIQUET qualitérICnllC extra 5«/m, 7 fr. le 100
les 50, 4 fr. Fenestra, à Condom.

BONBONS "tag£''S t o ck8V(?is-
rue Garat, 9, Bordx.

ETABLISSEMENTS C. BËRIOT (Lille, Paris, Ivry)

CHICORÉE EXTRI " LA RELLE JARDINIÈRE "
Marque Sans Rivale dépotée en 1844. Monopole exclusif p' le Sud-Ouest:

JEAN ROSSIGNOL, 60, rue Ferrère, BORDEAUX

PURE CHEWING-GUIVl ADAMS
au théâtre, cinéma, réunions, IiOtels. restaurants, cafés,
tous l'apprécient. — Gros et demi-gros : Etablissements
THCtïJAtJIjT, 99, rue Richelieu, JCAV.XLXSL

I flVCDC Commission arbitrale, INDEMNITÉ 50 '/•- Congé. Ré-LU I CL II O siliation, Prorogation. Renseign. Uorcy, 32, rue Ste-Colombe,

nitinnmro Enquêtes en téus pays. Ag. DE VERTURY»llBlSsïB.pSi Ex-Fonetionnaire 4e I» Sûreté «t Docteur en Droit, D'
y I I U SlUbW (Consultationsgratuites)Bureaux : Z I, r. Itolian Bdx

= INSTITUT SEROTHERAPIOUE =
BORDEAUX,25, rue VITAL-CARLES
T. i, jour», jusqu'à 6 Ix,, cl jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Broohur&a et renseignements sur demande

AVIS
Toutes personnes ayant stocks
produits alimentaireso-u autres
marchandise? de 1er choix à
prix intéressant grossistes peu¬
vent faire offres avec condi¬
tions à Esined, Ag. Havas, Bx.
AU DEMANDE de bonnes ou-
UH vrières brodeuses au . mé¬
tier et à la main, 82, r. Judaïque.

COUTURIERE confection d%"me, enfant, demandée. Tra¬
vail toute l'année. S'ad. Munch,
rue des Ayres, 25, magasin.

, loseph BARBE, 8, rue Henri-
v Brisson, T'alence, ne répond
pas des dettes contractées par
sa femme, née Fernande Poitou.

COUPEUR balancier demandéusine Froumenty et Cie, 8 et
14, ruo Moulinié, a Bordeaux.

A louer, très Jolie villa, Soulao.S'adr. Faget, rue Dauphine, 9.

ON dem. blessés guerre sans em¬
ploi. Fauroux, 6, r. Mauriac.

AU dem. ouvrière lisseuse. M«
Un Labarbe, 11, rue Villeneuve.
jy|l DEMANDE louer local quar-VH tier Chartrons ou proxim.
Ecrire Fradène, Ag. Havas,_Bx.
AU DEMANDÉ Jeunes filles 16 à
Un 20 ans, sérieuses, jolie écri¬
ture pour comptabilité et caissiè-
re. Référ. Ecr. Anbai, Ag. Havas.

Cause départ, camionnette bâ¬chée, 4 cylindres, 1 500 kil.. re¬
morque 1,000 kilos. Écrire Bas-
quel, Agence Havas, Bordeaux.
METAVCDC famille demnn-mC I MI End dée pour toutes
cultures et élevage. Château
de Rites Caudecoste (L.-et-G.).

nCHAUnC de suite gazogè-IIEmMllUE ne et scrubber b.
état, pour moteur gaz pauvre,
50 HP. Calichon, r. Rabanis, B*

GROS STOCK

9

ORDINAIRES et LUXES
En Tente jusqu'au Ie' Septembre

OCCASION UNIQUE
Rue J.-J.-Rousseau, 19, Bordeaux

DEM. bon jard. célibataire ouménage sans enfants, sér. réf.
exlg. Ec. correspondant Petite
Gironde, Clairac (Lot-et-Garon.)
ET fil kl suis acheteur
rUIn grosse quantite)
Boiron, 11, r. Brémontier, Bdx.

Conducteur litho deman¬dé. Imprimerie G. SAUTAI,
44, rue des Menuts, Bordeaux.

Bourrelier, bon ouvrier, estdemandé par camionneur
pour entretien 30 chevaux. S'a-
dres., à partir de 7 h. du soir,
Boiron, 11, r. Brémontier. Bdx.
Dn&IQ ajusteurs connais-
UUiiu sant auto sont deman-
dés, 105, rue Paulin, Bordeaux.

M» Bertet de St-Mard, C.-Inf„ nerép. pas des dettes cont. p. sa
f. n. Maria Musseau, q. di° conj.

ESCARBILLE der^ gratuite¬
ment. S'adresser La Cornubia,
quai de Brazza. Bordx-Ba,sti4c.

HOTEL DACIA
41, Boul' Saint-Michel, PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

IIAME excell. réf., ayant tenuuninC comptabilité et caisse
dans import, maison, demande
emploi similaire. Ecrire : M.
GUËRIN. Agence Havas, Bordx.

ACHETERAI forêt de pins p.bois chauffage, importance l
million. Ec. Braçte, Ag. Havas.
CAUnil de ménage, 31 francs,OMVUll postal 10 kll. brut;
72 V., 42 fr., postal 10 kil. brut.

HUILE de table, 62 fr. postal10 litres f°° gare cont. remb».
La maison accepte représentant».
Louis Reyne, à Salon (B.-d.-R.).
AU demande scieur pour bois de
V" pin. Forte journée.

AV. fort cylindre pour charron,forte charrette a âne, 46, rue
Langlois, à Bordeaux.

Dames -sans connais, spéc. de¬mandées pour courtage, en¬
caissements faciles, fixe et com¬
mission. Mme Ornon, 24. rue
Rolland, de 10 à 12 h. et 3 à 5 h.

ON DEMANDE A ACHETER
DANS LA REGION

Usines, Industries, Fonds de
commerce. Propriétés rapport
ou agrément, quels Q"/®1!.801?.»
la nature et le prix.
pitaux. Commandite. {MINIUM
IMMOBILIER I)E FRANCE, Bour-
se de Commerce. PARIa.
nij dem"10 sièges à bascule etUN strapontins bote et peluche.
Ecrire : CAMIL, Ag^_Hayas^B^

CHEMIN DE FER DE L'ETAT
Petite vitesse (rive droite)
Lundi 25 août, à 9 heures^

quantité de
Demi - muids, fûts, bouteille^

vides et divers. f» «

50 fûts contenant huiles e| p-
gralsses, savon, goudron, jeta»
ture.

10 fûts désinfectant.

Me J. DUVAL,
Commissaire-Prisenr,

Au comptant, 5 % en sus.

AVIS. Daniel DURANDET, avbnue Vict.-Hugo, 130, Bouscat.
ne répond pas des dettes de s|
femme, née Antoinette ROBIN
CAlinU AUX 3 - FAUVETTESOAVUN postal 10 kilos, 28 fr
L. GRAS, 19, rue Grand-Puits, 19
31ARSEILLL (Bouches-du-R.).

CUISINIERE d'occasion poolrestaurant est demandée; fa»
re offres DEMEAUX, domain*
Gailland, à La Souys-Floiraç

606 Clinique IVASSB/ÎMAf
28» n» Vital-Carie»,!ÉCOULEMENT?

RETRECISSEMENTS Tuttwwt m 11 '

PTUËRE à personne qui a .massé jaquette rayée noir
blanc vendredi 15 août sur ro
te Bordeaux-La Grave-d'Amt
rès d'avis, p. poste Roger, lt
boul. Prês.-wilson, Bordx. Ré

J" umelles prismes, grosses,oubliées dans voiture placâ
ayant porté 2 août, 22 heures»
vovageur gare St-Jean à hôtel
Métropole; les rapporter à cel W
hôtel. — Bopne récompense^ ^


